
Prochainement, le Rappel Républi-

cain commencera la publication de

MARIAGE SECRET
grand roman de Paul BÈRTNAY

FÂJTS~DU JOUR
La Marche de l'Année a eu lieu à

Paris. Deux mille concurrents ont
pris part aux épreuves. Le succès

a été très vif.

m. Henry SVIaret vient de quitter le
« Radical » pour incompatibilité de
vues politiques avec le directeur de

ce journal. - -

W Troùîîlbt a inauguré l'hôte! des
Postes de La Rochelle.

Des mesures sérieuses ont été
prises à Brest pour que les désor-
dres ne se renouvellent pas.

Hier- a été couru le prix du Jockey-
Club à Chantilly. Le vainqueur est
Ajax, appartenant à ffl. Edmond

Blanc. _

De nombreux combats sont livrés
quotidiennement dans la presqu'îiô

de Liaô Toung.

Les élections municipales de Flo-
rensae ont donné lieu à de nouveaux
désordres. Les listes d'émargement
ont été déchirées.

OPINIONS

Il M«ipfinnp|»lp' pf l'IpiliFPM iïM|yiilIoI m et 1 uLipuli

Que':- la Maçonnerie ait trahi la Répu-
blique do 1848, il ne peut y avoir aucun

doute là-dessus.. Elle a fait le second

Empire,, parce qu'elle espérait régner,

par lui. Et, de fuit,; ello a régné, sinon
à l'inlôrieur, tout au moins dans; notre

politique extérieure. Elle voulait l'unité

de l'ilalio contre la Papauté - et l'unité

de l'Allemagne contre la franco ; elle

les a eues.
; ïoutice qui peut jeter un peu plus de

ïumièresur ce point d'histoire est bon,

est excellent à rappeler, surtout par, le

temps qui court.
n ' limaçon qualifié, le P. • . Redarès.

qui fut. membre du Conseil de l'Ordre
du Grand-Orient, auteur d'ouvrages,

maçonniques jouissant d'une grande

a autorité près des ErèresVrrois-Points,

puhlia,eii 1818, unlivroayantpourittro:

Jilncles histonaues et plulosopluques

sur les trois 'grad es symboliques.

Ce livre, dît Deschamps dans son ou-

vrage : Les Sociétés secrètes et la
Société, fui recommandé à tous les

frères et amis « par les anciens collè-

gues de l'auteur au Grand-Orient, par

les présidents d'ateliers, par les mem-

bres du Conseil du Grand-Maître, com-

me le plus large el le plus lumineux

des rituels, et renfermant, sous la
théorie, des symboles maçonniques, les .

doctrines et les principes qui ont servi

d'éléments pour former le noyau so-
cial de tous les peuples de la terre.»

Or, dans ce livre, le F. •.Redarès

racontait un songe symbolique qu'il

avait eu, et dans lequel, ainsi qu'on va

le voir, l'allusion à la candidature du

prince Louis-Napoléon. à la présidence

 et au soulien que celle candidature de-

vait trouver parmi les frères, ëïait assez

transparente. El c'est sans doule pour
cela que io livré du F. • . Redarès était

si chaudement recommandé à tous les

•francs-maçons, soi-disant républicains

d'alors.

Voici ce songe :

Maîtres et Compagnons, nous étions réunis
Sous une voûte symbolique,

Lorsqu'apparut le Grand Napoléon.
Après nous avoir l'ait le signe de maçon

Il nous a dit : Enfants de la lumière,
Le ciel à vos vœux a souri ;

Un des miens est parti de la terre étrangère ;
Son courage n'a point failli ;
11 vient., guidé par mon génie,
Poursuivre mes nobles travaux,
Et sauver la mère-patrie

Des intrigants, des fourbes et des sots.
Du joug d'un pouvoir tyrannique
Il brisera l'autorité;
11 sait que de la liberté

• La. France est la terre classique.
Vous lé verrez dans sa bouillante ardeur

Défendre la sainte querelle,
Et son bras ainsi que sonoxur
A tnut jamais seront pour eUe.
A ce mot, le maître s'est tu,

Son aigle l'a porté sur ses brillantes ailes
Vers les demeures immortelles,
El le grand homme est disparu.

Ce songe fut adressé, avec le signe
maçonnique, au futur étrangleur de la

République, le prince Louis-Napoléon,

candidat à la Présidence. Le Fv Reda-
rès reçut cette réponse, qui fut impri-

mée à la suite dans l'ouvrage si chaleu-

reusement recommandé aux francs-ma-

çons français par tout le dessus du pa-

nier des autorités maçonniques :

« Monsieur, Louis-Napoléon Bonapar-

te vous remercie par mon organe des

nobles sentiments que vous lui expri-

mez dans la pièce devers que vous

avez bien voulu composer pour lui ; il
1 y a reconnu le dévouement inaltérable-

d'un vieux brave de l'empire, plein du
souvenir de celte grande époque. Le

neveu de l'empereur consacrera tous

ses efforts à répondre aux vœux de

tous les citoyens qui,comme vous,pren-

nent une part si active à sa candida-

ture ».
« Signé : MOCQUARD.

Nous no saurions assez le répéter, le ;

livre où se trouva ;ent imprimés le

songe et la réponse qu'on vient de lire -

. furent recommandés à tous les francs

maçons par les autorités maçonniques..

C'était donc bien la recommandation de

la candidature de Louis-Napoléon.

Dans quelle pure et transparent© lim-

pidité apparaît après cela l'hypocrisie
maçonnique du F.vDesmons, ayant le

cynisme do prononcer au Convent de -

1900 les paroles suivantes :

ce De 1848 .à 1851, les loges eurent à .
subir une certaine éclipse. L'esprit clé-

rical remporta sur l'esprit maçonnique.

Le clergé sut capter la .confiance, du
peuple. On le vit par uns condescen-

dance, hypocrite aller bénir les arbres
do la liberté... -Hieri moururent l... »

N'est-ce pas sublime de tartuferie !

Au fond, c'est là la grande marque : -

la tartuferie, le mensonge, la trahison

d'aulanl. plus vile qu'elle est plus dégui-

sée sous les apparences de l'idéalisme
et du pur dévouement aux principes.

La Maçonnerie a donc bel et bien

servi de complice ait prince Louis-Na-

poléon lorsqu'il étrangla la République.

Et plus tard, après que l'Empereur,

malgré les. avertissements prophéti-

ques deThiers, eût donné à la Maçon-

nerie jùivo l'unité de l'Italie et l'unité

de l'Allemagne, cfdto Franc-Maçonne-

rie juive le remercia en détruisant

l'Empii*©'.

, Or, de telles leçons ne suffisent pas,

paraît-il, puisqu'on peut suivre mainte-

nant tout un travail absolument sem-

blable à celui qui s'est effectué de 1848
à 1852.

La Maçonnerie sent son pouvoir

ébranlé sous sa forme anarchique ac-

tuelle. Elle prépare un pouvoir dictato- I

rial. ou impérial et c'est toujours du

côté des Napoléon qu'elle se tourne.
Et nous verrons des conservateurs,

des impérialistes, des catholiques

même, se prêter à ces manoeuvres ! . . .

Que dis-je ? Nous en voyons déjà. Oh l

ce n'est pas qu'ils soient des traîtres à

la cause de la France. C'est tout sim-

plement qu'ils s'imaginent qu'ils rou-

leront la Maçonnerie. Pauvres enfants l

Maintenant, voulez-vous savoir le

nom de ceux-là ?

Eh bien ! regardez quels sont, parmi

les comités récemment fondés, ceux

qui, tout en se disant conservateurs,

plébiscitaires, catholiques, tout ce que

vous voudrez, refusent en même temps

de se dire anti-francs-maçons. C'est là

le grand signe, celui qui ne peut pas

tromper; car pour un Français, n'être

pas anti-maçon à l'heure où nous som-

mes, c'est à peu près comme pour un

Russe, n'être pas anti-japonais.

P. COPIN ALBANCELLI.

Notes'Potiiigues
PARADOXES

Je ne sais pas si vous comprenez, mais
moi je ne comprends pas. En somme, voici
comment les choses se présentent :

1° Les révolutionnaires sont pour le main-
tien du Concordat;

2° Les catholiques demandent la sépara-
tion des Eglises et de l'Etat;

3° Les libertaires marchent avec le gou-
vernement : l'Etat, c'est eux ;

4°Les réactionnaires réclament un cham-
bardement général ;

5° Les antimilitaristes font « marcher »
l'armée et lèchent le sabre;

. 6° Les pacifistes sont avec le Japon, c'est-
à-dire avec le peuple le plus belliqueux
of the world.

7° Les capitalistes comme Jaurès et
Berteaux sont socialistes collectivistes ;

8° Les pauvres diables, comme vous et
moi qui n'avons pas le sou, Sont de
« sales » bourgeois ;

9" Les cléricaux sont des citoyens
comme Rochefor.t, qui ne mettent jamais
les pieds dans une église ;

10° Les anticléricaux, au contraire, sont
des citoyens comme M. Loubet, qui fait
renouveler pieusement sa première com-
munion à son fils, et comme Jaurès, qui
baptise sa progéniture avec l'eau du Jour-
dain ;

La série continue indéfiniment,,.
La politique actuelle est le triomphe du

paradoxe, l'épanouissement de l'imbécil-
lité. C'est le règne du Mufle, comme disait
Gyp. — Camille DIJOUD.

 II _— «£%»' —! —

Paris, S9 mai.
M. TROUILLOT A LA ROCHELLE. — M.

Trou iIlot, accompagné, de son chef de cabinet
est arrivé ce matin à 6 heures 20, venant de
Paris pour présider l'inauguration de l'hôtel
des postes ; à l'arrivée du train, le vagon du
ministre a -été garé pour permettre à M.
Trpuillotet à sa. suite de se reposer. Les ré-
ceptions officielles ont eu lieu à 9 heures 30,
ensuite inauguration de l'hôtel des postes, et
puis banquet.

LES ÉLECTIONS MUNICIPALES DE PARIS, -r
.Le conseil de préfecture commencera ven-

 dredi prochain, 3 juin, l'examen des protes-
tations formulées contre les dernières élec-
tions municipales.

Ce jour-là seront examinées les élections de
MM.. Lampué, G-rêbaUval, Jolibois, Opportun,
Rébeillard et Ménard.

Le 5 juin viendront devant le conseil les
élections de MM. Tantet, Heppenheimer,
Dausset, Rendu, Gay et t'ribourg.

LA SOUSCRIPTION FORCÉE. — Lors du dé-
cès de M. Dubois, député du quatorzième ar-
rondissement de Paris, on lit circuler une
liste de souscription à l'école professionnelle
de la rue Tombe-Issoire, alla d'offrir une cou
ronne mortuaire à l'élu décédé. On-
en fait circuler d'autres maintenant el l'on
invite les fonctionnaires à souscrire pour ho-

I
norer la mémoire du défunt », avec fixation
de la cotisation à trois francs minimum.

 Gèt impôt forcé prélevé, sur les maigres
traitements est d'autant plus inique que les
personnes conviées à verser leur argent se-
raient exposées aux tracasseries de leurs su-
périeurs hiérarchiques, si elles voulaient se
soustraire à l'obligation qu'on impose à leur
bourse. Il n'y a que le bloc pour trouver de
tels procédés d'intimidation combinés avec
une soustraction.

Mare! quitte le « Raflîcal »
Paris, 29 mai.

M. Henry Maret vient d'informer M.
Victor Simond, administrateur-directeur
du Radical, qu'il se trouvait dans la né-
cessité de se séparer de ce journal. Nous
sommes allés lui demander les motifs de
cette détermination ;

Je quite le Radical que j'ai fondé il y a
quelque 25 ans, nous a-t il répondu, à cause
des divergences de vues existant entre la di-
rection et moi sur. la politique actuelle. Ces
divergencas ne datent pas d'aujourd'hui et le
public ne les ignorait pas. La situation était
devenue de ce chef très difficile, une rupture
était inévitable ; elle s'est produite hier, l'ar-

' ticle que j'avais écrit sur la séance législative
de vendredi m'ayant été retourné.

Et M. Maret nous met sous les yeux cet
. article où, sous cb titre ; « Le nouvel op-
portuniste », il critique l'ajournement de
la séparation des Eglises et de l'Etat. .

La vérité, écrit-il en matière de conclusion,
c'est qu'embêter les capucins suffit largement
à notre politique anticléricale ; ceux qui ont
cru naïvement qu'on finirait par appliquer
les principes ne sont que des fous Mais
malheureux l si par hasard on arrivait à la
séparation, il n'y aurait plus à s'occuper des
curés, et vous ne pourriez plus les embêter !
alors qu'est ce qui nous reste rail à faire, jevous
le demande? et comment passeriez-vous vos
journées ? il y à des pays dans le monde où
ces questions cléricales ne se posent jamais,
ce sont les pays où les Eglises sont séparées
de l'Etat et, chose étrange, ces pays s'occu-
 pent tout de même. Qu'est-ce que vous vou-
lez ! il est terrible ne ne savoir qu'un jeu.
Nous autres, nous ne pouvons jouer qu'à ce-
lui là.

, Mais si le yole de vendredi a fourni à
Mf Henri Maret l'occasion de se séparer 
du Radical, les question politiques qui
les divisaient sont d'ordre plus général.

Vers 1880, quand j'ai fondé le Radical, nous;
dit le député du Cher, nous étions quelques
uns, de Lanessan, Anatole de la Forge, La-
guerre, Yves Gùyot, d'autres encore, qui par-
tîmes en guerre au non du radicalisme in-
transigeant contre l'opportunisme constitu-
tionnel. L'opportunisme, en ce temps-là, con-
sistait principalement en ceci : que lorsqu'une .
réforme quelconque était proposée, il fallait
renvoyer cela au budget. En revanche, dès
qu'un orateur voulait la reprendre pendant la
discussion du budget, il lui était immédiate-
ment répondu qu'on ne pouvait pas l'aire la
réforme budgétaire,' en sorte qu'on ne faisait
rien, du tout et que nous étions tas de voir
supprimer toutes les libertés et ajourner tou-

. tes les réformes.
Dr, que vois-je aujourd'hui? Un nouvel op-

portunisme émanant des socialistes, il est
vrai, mais qui revient au même. On supprime
des libertés et l'on ajouté des réformes,comme
la séparation des Eglises et de l'Etat. Comme
j e n'ai pas .^changé depuis 1830, je fais la même
opposition à. la même politique ; et dans cette
politique ce n'est pas encore le fond qui est le
plus désagréable, c'est la. forme. On en est ar-
rivé à vouloir diriger, les gens comme de pe-
tits garçons. Eh bien, cette domestication ne
me va pas. et je sais qu'elle commence à dé-
plaire a bien d'autres.

Oui, il- y a, à l'heure actuelle, un certain
i nombre dMiommes, et notamment des parle-

mentaires, qui s'insurgent, qui se révoltent
, contre cette sujétion 11 ne serait peut-être pas

très îàcilede lès agglomérer on un parti d'op- .
position républicaine, parce qu'ils ne sont pas
tous mécontents pour les mêmes raisons ;
certains sont mécontents pour des raisons di-
rectement opposées, les uns trouvant- que le:
ministère ne va pas assez loin, d'autres trou-
vant qu'il va trop loin. Mais que voulez-
vous? Chacun reste fidèle a son passé.

Ce que le gouvernement appelle marche en
avant, moi, je l'appelle recul. Dans ces condi-
tions, comment pourrions-nous nous entendre?
Moi, je trouve mauvais tout ce qui, à mon
point de vue, restreint la liberté. Les minis-
tériels le trouvent bon. Voilà tout le secret
de , nos divergences de vue avec la dir
rection du Radical. El, pour en revenir à ce
journal, je puis vous dire que j'ai longtemps
patiente avant de m'en séparer. Tout le monde
reconnaîtra que ce modus Vivendi ne pou-
vait se prolonger.

— Et quels sont vos projets d'avenir ?
—Ils sont encore imprécis, je n'ai rien arrêté;

on m'a fait des propositions, je n'ai pas donné
de réponse ; je compte aller faire prochaine-
ment un voyage en Ecosse ; après, je verrai
si je dois collaborer aux feuilles qui m'offrent
l'hospitalité ou en fonder une autre. Mais, ce
qui est certain, c'est que je ne déposerai pas
ma plume.

M touilla Aimaaat I'lii-le§-Mf
Les coupables devant la Çoiir d'assises de Chambéry*;

Un monde interlope. — Giriat-la-Nubiennel — Henr^
Bassot. — Le suicide du « Costaud ». — Débats

sensationnels. — Mystères non éclaircis-

C'est bien en effet une cause célèbre,,
qui va se dérouler durant quatre ou cinq
jours, dans la pelile salle des assises de
'Chambéry.  , îf*i-l

Le mystère qui, au début, entoura la
tragédie sanglante delà villa Souris, aug-
mentant l'horreur de cette fin brutale de
deux vies, impressionna violemment les '
foules, les étreignit jusqu'à l'angoisse et
fit naître chez elles, en faveur des victi-
mes — deux femmes — celte sorte: de pi-
tié attendrie et douloureuse qui enve-
loppa les restes profanes d'Eugénie Fou-
gère comme d'un voile rédempteur. . ,

Le même sentiment de commisération
populaire. s'étendit, tout, d'abord, jusqu'à
la Giriat, prétendue victime;- échappée
par miracle aux égorgeurs, qui sut, co-
médienne admirablement atroce, crisper-
dans la douleur ses membres meurtris et
mélanger ses larmes au sang tiède encore
de son amie d'hier, sa victime aujour-
d'hui.

. Et lorsqu'on apprit son arrestation, il y
eut dans le public, comme un frisson de
stupeur indignée, l'appréhension de l'er-
reur fatale, lai crainte de l'irréparable in-
justice.

Les aveux cyniques de la Nubienne dis-
sipèrent les doutes et l'âme humaine,
alors se déchaîna contre celte
femme, "doublement souillée ... de ,sang,  -
Bientôt on, apprenait qu'elle pouvait, être
le principal assassin— le seul peut-être —
du chalet d'Aix-les-Bains.

La curiosité, l'émotion du public furent
intenses et. les péripéties multiples de la
recherche des complices ; les coups de
théâtre successifs ; l'arrestation de,Bas-,-,
sot — un Lyonnais -^-instigateur du crime;
la poursuite du « Costaud » dénoncé par
la Nubienne ; la cachette introuvable des
bijoux — , 150.000 francs 1 — l'apparition
de Pierrette Renaud, « Demi-Siphon »,
gosseline de 20 ans — souriro; canaille de
ces scènes de drame — retinrent, exaspé-
rèrent l'attention et firent du crime d'Aix-
les-Bains, le feuilleton quotidien, lu de
tous, attachant par la variélé des scènes- >
et extraordinairement captivant parce
que vécu.

* *
Puis ce fut le suicide à Lyon du

« Costaud », César Ladermann, éclatant
brusquement alors que la police était sur
sa piste, et cet aveu suprême mit le com-
ble à l'émotion.

Le Costaud ! Ce nom était alors dans
toutes les bouches. On le savait à Lyon et
la chasse à l'homme était terrible, mais
toujours il restait insaisissable.il deve-
nait un être étrange, redoutable et mysté-
rieux. , « JË^.^

Se sentant traqué de toutes parts, il

I allait, de ci de là, saps un sou, lui le vô«
I leur de 150.000 francs, puis, anéanti, inc*

pable de lutter plus longtemps, terrassl.
par la misère, l'inquiétude de tous les

.instants, et lé remords peut-être, qui sait!
la mort lui parut douce. . .

Ceux qui le virent dans cette pauvra
chambre de la. rue du Vieil-Renversé —>
taudis nu^t puant — étendu sur ungrabal
rougi, garderont longtemps le souvent*
de ce visage fracassé par la balle, expri-
mant dans les dernières convulsions de la
vie, toutes les souffrances atroces dès der-
niers jours.

Les joues creuses, non rasées, les yeui
mi-clos, voilés déjà par la mort, la mous-
tache, jadis conquérante, mouillée da
sang, César Ladermann, agité par d'af-
freux soubresauts, les poings crispés, vou-
lait parler encore et de ses lèvres tein-
tées d'une mousse rougeâtre, sortaient des
gémissements inhurnanis ; dernière con-
fession ou accusation peut-être...

La nuit même, il mourait.
: Le lendemain matin, une jeune femme,
accompagnée d'une de ses amies, venait
me trouver au Réveil. C'était l'amie du
Costaud, Olympe Duclot, avec laquelle
les nécessités du reportage, au cours de
cette passionnante affaire, nous avaient
mis, des confrères et mol, en relation»
duraut quelques jours.

Elle avait appris par les journaux le
suicide de son ami et, en compagne fidèle

_ et aimante quand même, elle me priait de
la. con iuire près de lui, à l'hôpital.

,,,, En sanglotant, elle voulut savoir de moi
sLCésar. était mort. Elle l'aimait malgré
tout : c'était le père de sa fille. Doucement,
je lui dis la vérité. Ses sanglots redou-
blèrent et vainement j'essayai d'apaiser
cette douleur sincère. Je lui dis même
qu'elle avait tort de tant se chagriner
pour un être qui,, s'il l'avait vraiment
aimée, ne se fut pas conduit ainsi.

César X_iC«.ca.es?3aa.^.3aLarî.

— il n'en vaut pas ia peine, ajoulai-ie.
Il y a trois mois, le hasard me fit ren*>-

contrer Olympe Duclot dans- une villf
voisine de Lyon, où elle s'est établie ave«
sa fille et où elle vit de son métier df
couturière.

Elle me fit de sévères reproches. L'ami*
de César Ladermann ne m'avait point
pardonné celle phrase malheureuse. Aber*
ration ou puissance de l'amour ?. . .

Ladermann était très connu à Lyon»
dans ce monde interlope qui fréquente lëf
établissements' de nuit, les salles de jeu»
et aussi les champs de courses. 11 n'est
peut-être pas de brasserie du centre de lf
ville où il n'ait laissé à!excellents souve«
nirs. Il en est de même d'Henri Bassotj
beau garçon, de manières distinguées
toujours mis à la dernière mode, rasta^
quouére audacieux et brillant, sachant tj>s
rer profit de l'admiration facile ces demi&
mondaines.

\ ~- .,.--., —-

FEUILT.EION DU « lUPPHI, llÉBUBLICAIN »

' :; du 30 Mai l'JOï — 27 —

PAU ' , . . : ,
:
 ''

Il désigna silencieusement la chambre
Ou mutilé,_ et, après mi ' mor/rent :V ' ' ,

— Par riitié, si ce'à'est par amour, our
ï'x ^iscz -yovis, murnmra-t-ii !
Mais la jeune femme devenait folle, sa

colère^grandissait.
 C'est fmi entre nous, bien fini, à

jamais. . .

-, Roger eut un geste fearô. Ses yeux
étaient troublés. II. souffrait.
J, „f » Ie savais, dit-il, quèlaue'-nioyeh
cuuiacor, même au prix dèg-'pluS cruel*
M.'nhiv-K, ],.,s innuvnis srinvcnii-H <\\f-
existent, entre.nous, -je l'emploierais à
^ mt'-' SMS  bés-iler, avo<r'.bon^c:wiy
«iiA.s(:.]0,.,perol.re ou la fortune .ou la-, vie •

~- Roger ! Roger !

è *ls il continuait, encore plus 'bas,
«yec une tristesse; profonde- :. ; ,;; -

Li,pi oy°
tre

 i
<?,e70ir est tout tracé, Jultâ.*

voIrÔ î>
 mutllé

' îSQl0' a b8Soi »'  *e"Hout
yotie dévouement. Ainsi. -n-!u« -tard, Mît

1W  v-ous semblera- moihs lourde.
farprJ

13
,
01

' J ? P9 aais Pas comment i'ef-
K

l
.l

a
n

n̂ne ' t
Et 3"a i bien Se*r d'en

*?*( «r ie poidfei tout* saa via,

—, Roger, ne partez pas ainsi sans un
mot d'amour 1
— Adieu, Julia.
— Roger ! Roger ! C'est indigne I c'est

odieux, ! Ainsi, bien vrai ?
.— Qui.

 — Eh bien ! écoutez-moi, dit-elle d'une
voix précipitée qu'entrecoupait une sour-
de colère, 'écoutez-moi, Roger ! Moi je
vous aiinc Mais mon amour peut se
changer en haine. Je suis d'une race Qu'il
faut craindre, extrême en tout. Je ne
vous pardonnerai pas. Et si quelque
jour il vous arrive malheur, souvenez- j
vous que, peut-être, je n'y serai pas :
étrangère !

Des mois s'écoulèrent, sans apporter
de changement dans cette situation.

Par ia force même des choses et san^
que Roger eût pu s'opposer à cette r«a
contre, Julia et Mme .Laroquo se

; voyaient,. . tantôt chez l'une,- lunlôt chez
[ l'autre, sans grande sympathie, pour-
| tant. ,
| julia eut qonc- l'occasion dai'6ï©5r fré-
: qùemmeii.t 1 loger. Chaque fois, >:JIUUK1 elle
! ne, pouvait- iui,,parler.( ses veux supplinent.'
I j Mais, Roger pestait inflexib'e. .

; Lucien continuait , de n'avoir p< int as.\
| soupçons. '; , :.itim

;-.a santé -restait chancelante, a.la-, mer-i|
I ci d'une indisposition, d'une imprudence, i

cl Mine tle Noicvrlîe, -.oit qu'elle voiiiut-
! dissimuier. soit qu'elle vou ît étouf.'er
: ses l'OTjuji'da ..et ' eher-ç-her  l'oubli,;; :dans,

r,;,cf---ii;;pU:---''.rpef,t (le son devoir . redou-
! Mait cie -soins envers. lui. ;.-::
;:

 ; .Quelques sflécu-iu lions heureuses h, .la
..Bourse dirigées par un certain Luvisf.

san, avait .mis l'avocat momentané-
ment à l'abri du besoin et lui permettaient
de chercher des affaires.

M. de Ferrand s'accupait, du reste de
le tirer d'èmbarra.s, et sa haute recom-
mandation devait lui être très utile.

: La guerre avait été fatale à la fortune
de Roger.

La confiance avait disparu et malgré
US reprise des affaires qui suivit les dé-
sastres le coup qui avait atteint la mai-.'
.son Laroqùe était rude et il fallait' toute
l'intelligence, la prudence, l'énergie de
Hogcr pour se maintenir à flot.

C'est ainsi que Roger faisant face avec
peine à ses échéances, mais cependant
ayant payé toujours, arriva à l'été 187?,
pendant, lequel débute notre roman.

Les -difficultés que traversait ta fabri-
que de la nie Sainl-Maur étaient con-
nues a Pèliïs. - - : , .

. On sentait qu'une fatalité, un hasard,
moins que cela, un simple accident pou-
vait perdre celle vieille et honorable m&i-
:?6n-qui avait pourtant rosi ré h hif'n des
.ttmpêtes et qui , était, soroie vict'.uieurO
de bien des batailles.

(Ici aco'iitent,  ce , ful: : la mort subite de
Céiestin Vàuhernon. le maiii/ncturicr
lyonnais, créancier ;de Roprer.

Vaube'rnon n'eut pas le temos de faire
un- testament, et su fortune revint pure-
ment et simplement, sans codicilles, ni
:charges, ni 'conditions d'aucûne : sorte, à
son. unique, neveu- Larouette. lequel fut
mis en possession immédiate de l'hérita- ;:
ge.

: Quand les affaires : de cette succession
furent réaiéest un jour, dana l'aorea-

midi, un jeune homme de vingt-cinq ans
environ, très brun, grand, large d'épau-
les, se présenta chez l'avocat et demanda
à. parler à Julia.

C'était lo boursier auquel do Noirvllle
avait eu affaire.

Julia le connaissait de vue.
Elle l'avait rencontré plusieurs fois

: dans le cabinet .de son mari.
: Et môme un jour -qu'il attendait, au

; salon, le dos tourné,: que Noirville le
reççut elle avait eu une surprise singu-
lière. Elle l'avait pris pour Laroque et

: s'était avancé vers lui en disant :
—' Roger, tin mot.
ÏI s'était retourné et avait jeté un cri.

: C'était Luversatt.
Même part de tête, même taille et mê-

me carrure, même barbe brune et brous-
sailleuse;

.Mais là se terminait la ressemblance.
' , Les yeux étaient durs la cornée mar-
quée de fibrilles rouges ; le front était
ipltis bas, les sourcils plus- touffus.

Qu'était-ce que cet homme ?
i Rusé, intelligent sans - scrupules, il
avait débuté comme employé dans ' des
irnaisons de- commerce. On l'avait vu au
Louvre où il était resté un an.' Pendant
la : iguerrè -il • avait disparu.
: 11- flotta d'une armée &/l'autre, espion-
nant pour le compte dès Français et des
'Allemands, ayant un but, qui était de
s'enrichir, pbur se lancer ensuite, la paix
revenue. :

,' i Jurant les jours qui précédèrent la ba-
taille de Coulmiers, Laroque -— alors

i maréchal dea. lofiis ^ suivait une route

de la forêt de Marchenoir, envoyé en re-
connaissance avec une trentaine de cava-
liers commandés par un lieutenant.

Un paysan accourut l'avertir qu'une
grand'garde d'infanterie prussienne,
composée d'une vingtaine d'hommes, ve-
nait de s'installer à deux kilomètres de ;
là, à la ferme des Muzures. L

Le lieutenant fit un signe à Roger qui i
se rangea auprès de l'homme et, lui mon- i
trant son revolver tout armé.

— Si tu nous trompes, je le brûle la cer-
velle 1• : i -, ;.

Le paysan — un garçon de haute sta- !

ture, 1res brun, — ne répondit pas, mais
le regarda avec une insistance particu-

; liére, comme s'il l'avait déjà vu.
Ils s'approchèrent du poste et l'entou-

rèrent. Apr^s avoir fait mine de résister, j
les Prussiens mirent bas les armes et les :
Français étaient sans défiance, quand, des
cayes, des .greniers, '-. des granges, des
écuries, des remises, sortirent deux cents
fusils à. aiguille, et deux cents- casques
de cuir. Ils étaient tombés dans un piège.

Roger, furieux, chercha, par tout le.pay- .
san. Il avait disparu.

Heureusement, il s'évadait le soir même '
en traversant Marchenoir.

Trois' jours,' après que , l'armée alle-
mande, battue, eut abandonné Orléans.
Roger vit passer sur la place du Màrlroi
,uu paysan qu'il crut reconnaître pour,,
celui-là même qui les avait trahis. Il le
suivit.

C'était bien lui en effet, Roger l'arrêta,
aidé par dès Camârarlès. 

Deux heures après* l'iic-mme était jugé

et condamné à passer par les armes. ÏJ{
avait déclaré qu'il s'appelait Mathias Zu :;
ber, de nationalité luxembourgeoise ; il-
avoua qu'il et» it venu au camp français
pour espionner. )

L'exécution fut remise au lendemain^
dès l'aube.

t Le matin, quandle peloton se présenta,-!
à la prison, on chercha vainement 19s
condamné. Il avait descellé un barreau,.'
s'était jeté dans la cour, avait élourdî,
dans sa chute le soldat de faction, élratt»-:
glé avant d'avoir pu pousser un cri, ej
sous le couvert de la capote de l'uniformm
français, il avait pu s'évader.

On avait retrouvé deux lignes, gravée*
en grandes lettres dans le plâtre de lw.
muraille de sa cellule : |

« Au sous-officier de cavalerie qui m'«
fait arrêter et qui a failli me faire ex6«
cUter.;. ;$

« A charge de revanche!
« Mathias ZUBER. »%

: Mathias Zuber et Luversan étaient 1«
mèmehomme, |

Mme de Noirville, prévenue par un va>^
Iet de chambre, entra au salon où l'atten*,
dait l'aventurier :

— C'est à moi, monsieur, que vous vou<
lez parler? ..;:!

— Oui, madame. -^
— Je vous écoute, drt-elle, un petf

anxjeuse, car ; cet homme l'effrayait va*^
guëméht,' sans qu'elle put deviner pour*;
quoi., r,...- e'b ne
| TJ se recueillit lui.instant, .;^ „._ ._ . ,,.,.

i (A suivre.} '



!„£ RAPPEL. "Rf-TPUÔLICArN

' Beaucoup de nos compatriotes —• et
; jon des premiers venus — furent les du-
"èes des opérations du directeur du Comp-
toir Financier de la rue Longue,

Giriat, la Nubienne, dont les admirateurs

S
arfs furent légion dans notre ville, était
ien la femme rêvée par Bassot pour ser-

vir ses intérêts. Bassot, froid, sans sem-
oules, résolu à tout pour se procurer de Par-
lent, paraît avoir toujours euunegrande
Influence morale sur la Nubienne, femme
Sdzarre, faible et forte, ignorant la délica-
tesse et chez laquelle les sentiments du
Eceur sont remplacés par une vague senti-
mentalité supertitieuse et bête.

Intelligente malgré cela, d'une intelli-

f
ence rude faite surtout de celte « rou-
lardlse » que possèdent les créatures de

t&>n espèce, vicieuses et intéressées.
Demi-Siphon, compagne de Bassot fut,

«lie aussi, malgré son jeune âge, très con-
nue ici. Rieuse, enjôleuse et. . . entoleuso,
«lie laissa des souvenirs divers à nombre
Ûe lyonnais.

La découverte des bijoux d'Eugénie
fougère, . à Neuville, acheva de faire du
âouble assassinat d'Aix-les-Bains une af-
faire presque lyonnaise.

Ce fut là encore un coup de théâtre que
'l'entrée en scène du terrassier Robardet,
Jjoursuivi aujourd'hui comme complice
par recel.

Dans un logement misérable, presque
aàns air et aux meubles rares, grouille
âne ribambelle de marmots, demi-nus,
triant la faim, piallai de froid, tandis

tue là, à terre, sous un carreau, une for-
me sommeille- près d'un lit informe et

ij&rap. eu. ;, servant de couche à tous ! Bril-
lants, perles fuies,, sautoirs, bracelets, ba-
gues, broches, un joli tas d'or qui res-
plendit dans l'obscurité lorsque, affamée*
M mère soulève la pierre descellée, jK>ur
troir» pour rêver;.*.
Et toute cette richesse, fruit dit vice est

itapuissanle devant toute cette misère i

 Il y aurait mieux à faire sur ces poi-
'<''mantes réalités, qu'un artick- banal et
forcément hâtif. Il y aurait un livre en-
tier à écrire, où pourraient se puiser
d'utiles enseignements et où se rencon-
treraient à chaque page les sentiments les
plus complexes de la nature humaine, qui
jB'eutrechoquent ou se complètent dans
«ne perpétuelle lutte.

Un livre où chaque feuillet contiendrait
an chapitre de l'histoire de la Vie, histoire

i faite d'or, de passion et de sang. ..
Léon BORDE,

LES DÉBATS
Nous publierons dans notre numéro de

demain un historique complet du drame
iS'Aix-les-Bains.

D'autre part, notre collaborateur Léon
JEorde se rend à Chambéry, où il suivra
les déoats de cette passionnante affaire,
fui s'ouvriront le premier juin.

Nos lecteurs trouveront donc dans le
'ffiappél Républicain un compte-rendu
«é taillé et très^complet de cet émouvant
procès.

LES TÉKIOi^S
; Voici la liste des témoins qui ont elé ;
«îités :

. Jean Pelletier, 42 ans, coiffeur, Louis Co-
chet, 30 ans, plombier; Pierre Guglielminoti.
M ans, garçon d'hôtel ; Claudius Cochet, 02
ans, mécanicien ; Jules Savayen,42 aus, régis- :
Reur; Marin Milleret, 19 ans, domestique; !
Marguerite Mecca, 3* ans, épicière ; Ceze, 58
ans, docteur en médecine ; Hémi Gaston, 68
ans, docteur en médecine; Glolilde Dunoyer,
femme Vétard, 51 ans, tous habitants Aix-

;les-Bains.
Ferlet de Boùrbonne, 05 ans, rentier, 8, rue

: Royale, à Paris ; Armand Dame, rentier, 3,
:rue Clauzel, Paris; Champion, femme Laporte
39 ans, 40, rue de la Hochefaucault, Paris ;

I Lucie Lacay, 25 ans, bonne, . 3, rue Clauzel,
; Paris ; Constanstiu de Pionicki, rue Achille-
s Adam, 7, Clichy ; Jeanne Rey, 23 ans, bonne
'. au Bourget-du-Lac (Savoie) ; Félicie Beaumont
f'42 ans, rue Lamartine, 7, Lyon Montchat ;
; Olympe Duclot, 31 ans, giletière à Vienne ;
Edouard Ladermann, 36 ans, tailleur chez' M.

iDammont, rue Mercière. Lyon; Félix Denève,
151 ans, tailleur, 8, rue Auguste-Comte, Lyon.

Pierrette Renaud, rue de la Bruyère, Paris,
V.Antoine Dardel, . 34 ans, géomètre, à Aix-les-
jjBains, Mme Gopeaummont, rentière, 13, rue
.Consistoire, Paris, Marie Délaye, née Fou
j gère, 30 ans, employée de commerce,. rue de
!,îa Ço.ndamine, Paris, Virginie Monnard, 40
[ ans, tille do brasserie, rue des Messageries,
' Paris, de Tressère, propriétaire à Valauris
; (Antibes), Girard, tenancier de l'Eden dé'Vi-
i chy, habitant Paris, 51, rue Ghaussée-d'Antin,
rZiletli, tailleur à Marseille.

Henri Lassus, 54 ans, journaliste, 30, avenue
î de Suffren, Paris, Blanchonnet. tenancier de
S l'hôtel de la Marine, à Paris. Charles Déloge,
;42 ans, garçon de café. Grand café, boulevard
i des Capucines, Paris.

Arsène Avezon, 28 ans, garçon de café,

frand café, boulevard des Capucines, Paris,
l. et Mme Chariot, tenanciers de la Taverne

f Taitbout. rue ïaitbont, 13, Paris, L. Guérin,
! président de la chambre syndicale de la cor-
! derie, Paris, Jean-Baptiste Béai. 31 ans, horlo-
> ger, Pierre Cotte, 55 ans, terrassier, Jean-
; Baptiste Guillet, 43 ans, terrassier, tous trois
i de JNeuviile-sur-Saône.

-i Pierre Desborde, 46 ans ; Emile Rigoulet,
f ft& ans ; Aimé Sibille, 21 ans ; Eugène Besan-
l con, 30 ans ; Juste Doin, 47 ans. tous les cinq
\ bijoutiers à. Lons-le-Sannier ; Donzelat, briga-
dier de police à Paris ; Hamard, chef de la
Sûreté à Paris : Labbô, dit Leroy, 21, rue Des-

,tiret à Paris ; Bêcherai et Forme, bijoutiers à
.Chambéry ; Michel, secrétaire de M. Hamard;
Briottet, chef do la Sûreté à Lyon.
)' : «$» . .... .. ... .

- Un succès. — Peux miiie concurrents.
L'enthousiasma pcpulaft*.. — Les

'i vainqueurs.

Paris, 29 mai.

f C'est aujourd'hui qu'a lieu « La Marche
i de l'Armée », organisée par le Matin et à
(laquelle prennent part plus de 2,000 sol-
îdats de toutes les armes.
j Le rassemblement doit avoir lieu de-
! vant l'hôtel du Matin, boulevard Pois1
[gonuière. Les concurrents devront être
1 en uniforme, en pantalon de treillis blanc,
? en veste ou tunique, le képi en tête, et les
: pieds chaussés des brodequins réglemen-
i iaires.
i Le parcours est d'environ 45 kilomè-
|lres; il comporte comme itinéraire un
f premier traje't en ordre serré, du boulé-,
j vard Poissonnière (hôtel du Matin) à la
i place de la Concorde, d'où sera don.ié le
î départ réel, suivi du parcours effectif sui- '
hrant ;

Champs-Elysées, place de l'Etoile avenue ',

t3 la Grande Armée, porto Maillot, Neuilly, ,
aleaux, -Nan terre, Chatou, Le Vésinet, Le
ecq, Sainl-Oermain, Port-Marly, Rocquen-

tgourt, Vaucresson, Garohcs, Saint-Cloud, Bou-
logne, les boulevards Murai-, Suchet, Lannes, 
,1a place du Trocaciéro, l'avenue et le pont i
m'Iena, l'avenue de la Bourdonnais, celle de la ;
jHotte-Piquet, l'avenue de Suffren et la Galerie
Mes Machines, où s'effectuera l'arrivée.
I Autorisée par M. le général André, mi- :
fiais Ire de la guerre, laMftréBe de l'Armée i
fa réuni les engagements de 220 corps de j
Groupe. Ils ont constitué des équipés dô '
40 hommes — formées de sous-officiers,
Caporaux et soldats —- qui lutteront vail- ;
jammmt cour faire Irlçmpuer leur régi-

ment dans cet extraordinaire et véritable
championnat des régiments de France.

AVÂHÏ LE DÉPART
Dès l'aube, les boulevards sont envahis

par une affluence énorme de curieux vou-
lant assister au départ de la Marche de
l'Armée. Les agents et les gardes munici-
paux contieunentavecpeinelafoulesur les
trottoirs. Le temps est magnifique. Vers
six heures, les premiers concurrents arri-
vent boulevard Poissonnière. Les cafés,
les fenêtres, les balcons sont noirs de
monde. Presque tous les curieux portent
de petits drapeaux offerts par le Matin.

De nombreux cris de :. « Vive l'armée I
Vive la République ! » sont poussés.

A 7 h. 10, tous les concurrents sont à
leur poste. Les musiques du 46° et du
89° d'infanterie jouent la Marseillaise
et la Marche de l'Armée. Des applaudis-
sements et des acclamations frénétiques
se l'ont entendre.

LE DÉPART
A 7 h. i5, les concurrents se mettent en

marche, musiques et clairons en tète, ac-
clamés sur tout le parcours par une foule
considérable. Arrivés place de la Con-
corde, les concurrents se rangent paral-
lèlement aux grilles des Tuileries.

A 8 heures un ballon s'élève de la ter-
rasse des Tuileries et plane quelques ins-
tants sur la place delà Concorde. Les mu-
siques jouent une dernière fois la Mar-
elle de l'Armée et la Marseillaise, puis
les tambours battent à garde à vous. Les
hcmm.es prennent position de la marche.

A 3 h. 15, un coup de canon se fait en-
tendre. Lés officiers commandent : « En
avant 1 » les concurrents partent au
milieu des acclamations enthousiastes.

m ROUTE !
Quatre marcheurs du 148° de ligne et le

cavalier de remonte Triaux prennent la
tête. Le public forme la haie sur tout le
parcours. A l'Etoile, Villard, Poisson et
Baudin, du 146% sont en fête ;' à Neuilly,
Baudin gagne cinquante mètres ; à Nan-
terre, Piscou, du 23a colonial, le rejoint,
et, après une lulle très vive, le dépasse.
A la sortie de Rueil, Piscou a une cin-
quantaine de mètres d'avance.

Viennent ensemble : Barbier, 89"; Ceys-
sàrd, 155° ; puis un groupe du 3° colonial.
Barbier, entouré de trois cyclistes de son
régiment, dépasse Piscou et, encouragé
par les sous-officiers de son régiment,
commence la côte Saint-André à dix
heures.

La foule est massée derrière la haie du
2e cuirassiers. Le service d'ordre est di-
rigé par M. Poiron, préfet de Seine et-
Oise. Il comprend les gendarmes et la. po-
lice locale ; les officiers à cheval, à bicy-
clette, parcourent l'itinéraire, faisant éva-
cuer la voie. Les fenêtres sont pavoisées,
les maisons en face de la gare sont or-
nées de drapeaux ; les automobiles appa-
raissent, puis des cyclistes Gérard, enfin
les coureurs.

A Saint-Germain, 10 h. 09 : Premier 641
du 89° de ligne ; 2°, 421 du 60= ; 3e, 1129 du
,155° ; 4°, 1081 du 148° arrivent immédiate-
ment. Au passage des zouaves des cris
enthousiastes de : « Vivent les zouaves,
hardi les zouaves 1 » sont poussés.

On signale cinq cas d'insolation ; jusque
à Saint-Germain, aucun accident grave.
Deux kilomètres avant Rocquencourt,
Barbier 641 du 89e, donne subitement des
signes de fatigue, la chaleur est acca-
blante ; à 200 mètres avant Rocquencourt,
Barbier a une syncope, il reçoit des soins,
il repart à une belle allure puis, avant
Vaucresson, a une seconde défaillance et
tombe.

Marchand 442 du 89s prend la tète à
11 h. 25 ; il traverse Vaucresson, Garches,
Saint-Cloud à une allure de 4 kilomètres
à l'heure acclamé par la foule. A l'entrée
à Saint-Cloud, Warin 1090 du 148° le re-
joint, ils marchent assez longtemps côte,
à cote.

A Boulogne, a 11 h, 30, les chauffeurs et
cyclistes signalent les marcheurs à 4 kilo-
mètres. La circulation est arrêtée depuis
le pont de Saint-Cloud et sur l'avenue dé
la Reine les trottoirs sont noirs de monde.
M. Lépine vient examiner les mesures
d'ordre puis il repart.

Marchand, 642, du 89e, arrive à 12 h. 34,
suivi à 50 mètres par Girard, 1.099, du
149e. Ensuite, en peloton, Amelin, 890, du
119e, Bounague, 622, du 87°, Pellefort,1427,
du 24° colonial. Les premiers ont très
chaud, mais l'allure très crâne. Ils sont
très applaudis ; quelques syncopes sans
gravité sont signalées.

A LA GALERIE DES MACHINES
A ia Galerie des Machines, les aména-

gements sont terminés à 11 heures. La
foule est massée aux abords de l'école
militaire et sur l'avenue Suffren, en face
de l'entrée de la Galerie.

A 11 heures et demie, le général Mar-
cot, directeur de l'école Saint-Oyr, prési-
dent du jury, arrive et se place avec- les
officiers supérieurs qui l'assistent à l'inté-
rieur du hall, à droite de l'entrée.

A midi, la foule est si considérable
qu'on doit entourer de barrières de bois
gardées par de l'infanterie et les cuiras-
siers, l'accès de la Galerie des Machines.

Dans la Galerie ont seulement accès les
officiers organisateurs el la presse.

Le contrôle est transféré avenue Suf-
fren ; le générai Marcot s'y installe. L'au-
tomobile d'ambulance amène trois mar-
cheurs légèrement blessés aux pieds ; on
signale actuellement l'arrivée des pre-
miers coureurs à peu de distance du but
qui est la Galerie des Machines. Aucun
accident sérieux.

L'ARRIVÉE
A 1 h. 40 on entend des acclamations à

l'angle de l'avenue Suffren. Le 1er arrive
au pas accéléré et passe au contrôle à
1 h. 42. Il porte le n° 1099, c'est le soldat
Girard, du 149e de ligne à Epinal ; à une
minute d'intervalle arrivent les numéros
344, Conat, soldat de 2e classe, 46° d'infan-
terie à Fontainebleau, puis 1890, Hnchet,
de ia 22° section. Ils sont tous trois en
excellent état. Après examen des majors
ils se rendent au lavabo et de là au ves-
tiaire pour changer de vêtements car ils
sont trempés de sueur des pieds à la tête
et couverts de poussière.

La foule salue chaque arrivée par de
chaleureuses acclamations.

Le challenge du Matin est gagné par ;
le 46= de lignodonl l'équipe s'est le mieux ,
placée '.

A 3 h. 10 il y avait 1.430 marcheurs ar-
rivés à la galerie des Machines.

Les arrivées se succèdent rapidement.
Des qu'un homme a signé au contrôle, il
est amené dans la Galerie des Machines,
;où les médecins-majors l'ausculte, lui
tàtent le pouls ; presque tous sont ren-
voyés avec la mention : « en bon état » ; i
ils sont alors livrés aux infirmiers qui les <
couchent, les massent, puis ils se rendent
au vestiaire, où ils prennent livraison de
leurs effets de rechange.

Le premier zouave qui arrive est un
sergent, n° 1.451 ; un sergent s© plaint
qu'un concurrent lui a marché dessus et
grièvement blessé au talon. Il est suivi de
très près par un zouave qui, lui, semble
très fatigué. Une chaude ovation lui est
faite.

Les arrivées se continuent, toutes très i ;

rapprochées, et cette épreuve montre
quelle est l'endurance de nos soldats.
Beaucoup ne sont pas fatigués et dansent
en se rendant au massage ; presque tous
chantent en arrivant.

Les arrivées se succèdent dans l'ordre
suivant : 4e le sergent Bouvagne, 622, du
87- ; 5' caporal Ronues, 83, du 11e d'infan-
terie ; 0= caporal 'Palais, 703, du 96» ; T>
Van Ryssel, 468, du 67e : 8° Dessoune, 346,
du 46e ; 9° capoi . 1 Hue, 1.333, du 27° ba-
taillon de chasseurs à pied ; 10e caporal
Marchand, 642, du 89e ; 11° Peyrard, 1.129,
du 155= ; 12° Sauz, 960, du 128e.

Les arrivées se succèdent maintenant
sans interruption ; les marcheurs arrivent
par groupes et doivent attendre leur tour
au contrôle, il n'est plus possible pour le
moment de donner un classement ; la plu-
part sont en bon état, un très petit nom-
bre paraît fatigué. Une chose à remarquer
esl la sollicitude avec laquelle les officiers ,
des divers régiments accueillent leurs
hommes et les conduisent au lavabo, au
vestiaire et au buffet.

Les troupes d'Afrique avaient au départ
une place 'peu favorable, elles se trou-
vaient dans ie peloton de droite, c'est-à-
dire près de la foule qui les a constam-
ment gênées ; ils y ont gagné d'être accla-
més plus que les autres ; par contre ils
n'ont pu se classer dans les premières
centaines ; mais grâce à leur endurance
ils sont arrivés superbes de fraîcheur,
surtout les tirailleurs indigènes que la
marche sous le soleil ardent d'aujour-
d'hui n'était pas pour effrayer. Le n° 1880
notamment, le caporal Befi Mohamed, un
superbe noir, a obtenu à son arrivée un
joli succès.

Parmi les zouaves des groupes de France
le sergent Boulet et le sergent Prévct
sont classées dans les cinquante premiers.

Vers 3 heures 1/2, on commerce à offrir
des attractions aux marcheuis qui sont
arrivés à la Galerie des Machines, A ce
moment, la consigne est de ne plus laisser
sortir personne, au grand désappointe-
ment de quelques-uns qui auraient préféré
aller prendre l'air, plutôt que de rester en-
fermés sous lès vitres de la Galerie,

A 4 heures exactement, le n" 1501, Le
Moullec, maréchal des logis au 1e' cuiras-
siers, arrivé au contrôle qui est clos aus-
sitôt avec 1630 arrivées chronométrées.

Peu après, les voilures d'ambulance ré-
gimentaires amènent les traînards ou
êclopés qui, heureusement, n'ont rien do
grave. Les portes de la Galerie des Ma-
chines sont fermées, les attractions com-
mencent.

Les marcheurs dîneront ensuite et se-
ront conduits à l'Opéra, au Trocadéro, où
ont lieu des représentations à leur inten-
tion.

A4 heures 1/2, les barrages sont levés,
les troupes regagnent leurs casernes et la
foule commence à s'écçuler.
• " ' " '  —- f«|j^" ' i  ' ,.—.. ... ...,

Les Élections de Florensac
Florensac, 29 mai.

Aujourd'hui ont lieu les élections mu-
nicipales de Florensac, nécessitées par
les désordres qui rendirent impossibles
les éle ions au Ie* mai.

Quelques incidents ce matin à- la forma-
tion du bureau, M. Rouvier, président.les
fait réprimer ; des mesures d'ordre extra-
ordinaires ont été prises. Les électeurs
sont admis cinq par einq et suivis jus-
qu'à la salle dé vote par deux gendarmes.

NOUVEAUX DÉSORDRES
Les listes d'émargement ont été déchi-

rées par le parti de Cauby •; les troupes
main tiennent difficilement, la foule. L'in-
fanterie disperse les manifestants^

 1 ^^_—_

LES G-REVBS DE BREST

Brest, 29 mai.
M. Guillaume, juge de paix, a réuni les

armateurs et les dockers pour une tenta-
tive de conciliation. Le résultat de l'entre-
vue ne sera connu que demain malin.

Trois cents grévistes, avec deux dra-
peaux du syndicat, parcourent les rues
en chantant ¥ Internationale.

Cinquante gendarmes à, cheval sont
attendus.

Trois compagnies du 118= ont reçu l'or-
dre de se diriger ce matin è Brest, en rai-
son des incidents survenus dans cette
ville; elles seront pourvues de trois jours '
de vivres.

Mu llilïïl i y liilàôy"Jd|IilIftlili

NOUVEAUX AVANTAGES DES JAPONAIS

Londres, 29 mai.
Selon unlëlégramme de Tôklô, 28 mai, i

que publient les journaux, l'isthme situa
entre la baie de Kin-Tchéou et Talién-Wan )
a été complètement occupé par les Japo- s
nais le 27 mai, à dix heures du matin. <

Les Russes, en ce moment battent en
retraite sur Port-Arthur. J

LES JAPONAIS BATTUS PAR LES COSA- |
QUES, ÉNORMES PERTES JAPONAISES j

Londres, 29 mat. <
Plusieurs journaux reproduisent un té- j

légramme de Liao-Yang, 28 mai, disant :
que plusieurs rencontres on 1 eu lieu, ces ,
jours derniers entre les cosaques et les ,
troupes japonaises.

Les Russes ont eu l'avantage presque
partout. L'ennemi a été repoussé. Ses :
pertes sont énormes ; celles des cosaques
sont minimes. ,
—— -#«. . j

1A1W eOlâlïilM A Mil î
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Oran, 29 mai. j
Le deux novembre dernier, les époux 1

Rubio, épiciers, occupant une ferme à 7 J
kilomètresde Saint.Maur, province d'Oran, 1
étaient assassinés nuitament ainsi que
leur enfant de deux ans. Le vol était le
mobile du crime.

Grâce aux révélations du second enfant
qui avait tout vu, les assassins, les trois
frères Boualam et un de leurs cousins
arrêtés, comparaissaient hier devant
la cour criminelle qui a rendu son ver-
dict à une heure avancée de la. nuit, con- a
damnant les quatre prévenus à mort. j

L'exécution aura lieu à Oran. s
— «iOs,-,, _____ £

LÀ SEMAINE SANGLANTE
—:— p

Paris, 29 mal. p
L'anniversaire de la Semaine sanglante

a été célébré cet après-midi au Père La- S
chaise par les différents groupes socia-
listes-révolutionnaires de Paris et de la ft
banlieue» ?

Dès deux heures, les abords du Père- J

Lachaise présentent une animation inac- - ,
coutumée ; de nombreuses forces de po- c
lice, dans l'éventualité de manifestations
par trop bruyantes, sont disséminées dans v
les allées de la nécropole. ç

Les groupements socialistes, ayant à
leur tête les conseillers municipaux, se p
forment en cortège % à 2 h. l\2, l'ordre âa i 5

départ #st donné et on se met en marche
pour se rendre au Mur des Fédérés, où
les groupes déposeront des couronnes
d'immortelles rouges dont ils sont por-
teurs.

L'entrée du cimetière s'opère comme
les années précédentes par petits paquets
encadrés de gardes municipaux et de gar-
diens de ia paix.

A 3 heures, la tête du cortège arrive
devant le mur des fédérés; l'officier de
paix du 20e arrondissement prévient les
assistants qu'aucun cri ni chant ne sera
toléré. Successivement défilent les grou-
pes; quelques cris de : « Vive la Com-
mune t » poussés sont aussitôt réprimés
par les gardiens de la paix. Une quinzaine
de couronnes sont accrochées au mur.

Les manifestants se rendent ensuite à la
tombe de Blanqui où ils déposent sur la
pierre tombale les ôglantmes dont ils
avaient orné leurs boutonnières.

A ce moment, les manifestants enton-
nent la Carmagnole el VInternationale.
Trois arrestations sont opérées; il est
vraisemblable qu'elles ne seront pas
maintenues. Un jeune, homme portant un
drapeau enroulé se le voit confisquer par
M. Lépine en personne qui le remet à un
garde républicain. La sortie se l'ait vers
5 -heures sans autre incident.
 il I iMllfi^HlIlH'i» ' "' ' ~

Congrès Colonial .
Paris, 29 mai.

Le congrès colonial de 1904 a ouvert
cet après-midi ses travaux à la salle do la
société de géographie.

M. Etienne, président, s'était fait rem-
placer par M. François Deloncle, qui a lu
une lettre du président du groupe colo-
nial de la Chambre. .

Parmi les notabilités qui ont pris place
à côté de M. Deloncle, citons MM. Le-
moyne, chef adjoint du ministre des co-
lon,es ; Marchai, ancien député de l'Algé-
rie ; de Ponvouaville du Taillis, marquis
de Fleury, docteur Ali-zaky bey, secré-
taire génêraldu comité de l'Islam ; Levas-
seur, membre de l'Inslitut ; Godin, séna-
teur; Mury, rapporteur générai du con-
gres ; les professeurs Gharrin, Desgren
et Moreux; Flandin, consul général de
France en Corée : Jouanin, secrétaire gé-
néral du comité de l'Asie Française ;
docteur Moreau, professeur à l'école de
médecine d'Alger ; Osman ben Gaben,
doyen de la Faculté du Caire; Eslrlne,
président de la Chambre de commerce de
Marseille, etc.

Apres la lecture de la lettre de M.
Etienne, très applaudie, M. Deloncle a
donné la parole à M. Marchai, puis M. le
comte de Ponvourville, secrétaire général
résume les travauxde l'année.

Le congrès tiendra des séances toute la
semaine à l'école Sainte-Barbe ; les tra-
vaux Seront clôturés par un banquet qui
aura lieu samedi prochain.

LECRIHIIAMSBEWEME
L«e assassins de SS3me Bal. — Les soli-

taires de la victime.

Paris, 29 mai.
Nous avons annoncé hier l'arrestation

des assassins de la rue de Turenne, au su-
jet de laquelle on observait un certain
mystère Nous pouvons aujourd'hui don-
ner les détails complets que voici :

M. Hamard s'était surtout appliqué à
retrouver les boucles d'oreilles en dia-
mant, d'une valeur de cinq "mille francs.
que portait Mme Bal, et qui lui furent :
arrachées des oreilles au moment du i
crime.

A force de recherches, on finit par re-
trouver les traces des bijoux.

La Sûreté apprit qu'un nommé Gay, dit :
le Vieux Gustavo,agô de quarante-six ans, (
un receleur bien connu de Montmartre,
avait eu entre les mains les deux solilai- }
res de Mme Bal.

Amené à la Sûreté et pressé de ques- j 1
lions, Gay finit par avouer que c'était
exact.

Morot, qui a vingt-trois ans, fut arrêté
hier matin, en même temps que Pierson,
dans une roulotté placée dans un terrain,
35. rue Saint-Mandé, à Mon treuil.

Se voyant pris et ayant eu connaissance .
des dénonciations de Day, ils racontèrent
le crime dans ses détails et la façon même
dont ils l'avaient commis.

Us avaient été mis au courant des habi- 1
tudes de la dame Bal par une femme \
Bouillon, âgée de vingt-cinq ans, dite La t
Niaise, tireuse de caries. Cette femme r
tenait ces renseignements d'une autre (
femme qui fréquentait Mme Bal. c

Morot et Pierson reconnurent qu'il y
av-'ùt là un coup à faire. t

Rendez-vous fut pris dans une autre c
roulotte occupée par un nommé Paget et (
sa femme, dite La Française, qui ont six
enfants. t

Le 20 mars, au cours de la réunion te- c
nue, il fut décidé que la femme Bouillon c
s'introduirait chez Mme Bal en se présen-
tant comme bonn-serte. Mme Bal la re- t
Çut assez bien . Elle se livra devant elle à i
diverses expériences de sorcellerie et, I
pour y arriver, lui déclara-t-elle, elle lui e
fit mettre de l'argent dans une serviette
qu'elle fit disposer à terre, nuis elle vou- r
lut la décider à aller à Saint Louis porter
un cierge et prier Dieu, Mme Bal refusa. I

La femme Bouillon se retira après avoir c
obtenu une petite somme pour son tra-
vail. ,

Le 23 mars, vers cinq heures, la femme c
Bouillon, qui était suivie par Morot et <j
Pierson, frappa à la porte de Mme Bal. é

Dès que la porte fut ouverte, la femme r
Bouillon s'effaça. Elle laissa passer Morot
et Pierson qui se précipitèrent sur Mme r
Bal et l'étranglèrent. Pendant ce temps i
la femme Bouillon était redescendue et
partait sans avoir été vue. Elle attendit
les assassins au coin de la rue.

Le I3erby Français
LE PRIX DU JOCKEY-CLUB fi GHAUTILLY

Paris, 29 mai'.
Aujourd'hui a lieu, à Chantilly, le 68e

anniversaire du Derby français, le prix du D
Jockey-Club. C'est l'une des solennités
sportives les plus courues de Paris. L'af-
fluence est énorme.

Voici le résultat des courses : *;
Première course. — 4. Zouave, gag. 73.50, ^

pi. 30. — 2. Francesca, pi. 33. — 3. Emanville,
pi. 40. n

Deuxième course. — 1. Vieux Paris, gag. r
36, pi. 17.50. — 2. Maximum, pi. 18.50. — 3.
Tigre. B

Troisième coterse. — 1. Yildiz Kiosk, gag.
87, pi. 27.50. — 2. Farceur, pi. 24.50. — 3. Mar- ,
joialne, pi. 27. "I

Quatrième course. — 1, Ajax, gag. 14.50, pi.
12.50. — 2. Macdonald, pi . 19. — 3. Rataplan,
pi. 15.

Cinquième course. — 1. Kaimac, gag. 37.50
pi. 21.— 2, Baltimore, pi. 40.50. - 3. Best
Girl.

Sixième course. — 1. Loriot, gag. 13.50,
pi. 14.50. — 2. Romand, pi. 45. - 3. Ouv
joaniur. / * i'
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Du « Rappel Républicain »

il LOOPiNG PÉDESTRE
L'ITINÉRAIRE

ÏSsag avons donné hier une première
indication sur l'itinéraire à suivre,
continuons à poser les jalons de notre
boucle.

Il convient de rappeler que notre
carte est à l'échelle de lf 100.000.

Cette donnée "est indispensable pour
nous suivre dans nos recherches.

Notre looping aura la forme d'un
œuf très allongé.

Il mesurera 13 kilomètres dans son
grand axe et 4 kilomètres dans le pe-
tit axe.

Nous avons dit que les promeneurs,
après s'être dirigés directement vers
le sud, tracent vite un angle presque
droit vers l'ouest et montent une rude
côte, qui n'est pas à l'abri du vent,
comme le chantait Pierre Dupont. Elle
est bien éclairée et ne trouve dans
l'ombre de son paysage que la gueule
noire et béante d'un tunnel.

Aussitôt la côte franchie, les grandes
agglomérations se présentent à nos
yeux, au milieu de la verdure et du
cadre le plus ravissant. '

Au loin, le Rhône précipite ses eaux
dans son lit capricieux ; les cimes d'Ize-
ron, le Pilât, dégagé de son bonnet,
dressent leurs têtes hardies vers le ciel
bleu.

Chemin faisant, sur ma gauche, je
découvre un vaste bâtiment et son
annexe, jadis deux donjons; le premier
reçut Charles IX, de passage à Lyon,
en 1564, avec la reine, sa mère, le duc
d'Anjou, son frère et le prince de Na-
varre, qui devait être un jour le roi
Vert-Galand, père de la Poule-au-Pot j
l'autre, tout à côté, qui hébergea Fran-
çoisdei-enl515.

Je vois d'ici nos lecteurs se perdre
en recherches historïques,dédaIe fermé
aux profanes. Détrompez-vous i Con-
sultez le « Dictionnaire illustré des
Communes du Rhône » de MM. de Rol-
land et Clouzet, vous y trouverez facile
ment la clef de l'énigme.

Croyez-vous en somme qu'il soit bien
fastudieux de faire, en cours de route,
un petit précis d'histoire rétrospective
appliquée.

Sur notre droite se dresse un fort ,
puissant, au-dessus d'une aggloméra-
tion considérable où notre route se par-
tagera en trident, première difficulté
à vaincre. C'est aux environs de cette
étoile que se trouvera notre premier
contrôle.

Tous ces contrôles seront placés sur
route, très en évidence, avec une indi-
cation et un drapeau, pour éviter toute-

I erreur.
Nous continuerons demain l'exposé

fantaisiste de notre itinéraire. -

 Fpanedo_aïra.
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QL1ESTIQMS LYONNAISES I
ELECTION AU CONSEIL DES

PRUD'HOMMES
Les électeurs patrons, inscrits sur les ]

listes électorales spéciales au Conseil des i
prud'hommes de Lyon (soierie), et appar- ]
tenant aux l** 26 et 4= catégories, se réu- ]
Diront le jeudi 9 jui„ 1904, dans les lo- ]
eaux désignés ci-aprés, en vue de proeô- f
der séparément, savoir : \

l ro catégorie, patrons. —A la nomina- 2
tion d'un prud'homme patron, en rempla- j
cément de M. Cherblanc, démissionnaire ,
(fin de mandat en 1908).

2e catégorie, patrons. — A la nomina- •
tion d'un prud'homme patron, en rempla- (
cernent de M. Hôpital, décédé (fin de raun- j
dat en 1908).

4° catégorie, patrons. — â la nomina- 1 j
tion de deux prud'hommes patioi», su T
remplacement de MM. Pégout, décédé, et j
Faure, démissionnaire (fin de mandat «
en 1908). • J

Le scrutin sera ouvert à 10 heures du
matin et clos à 4' heures du soir.

Chaque électeur recevra,à domicile, par
les soins de la mairie, une carte indivi-
duelle do convocation.

JMM. les* électeurs sont invités à conser-
ver soigneusement leur carte, pour le cas
où il serait nécessaire de recourir à un
deuxième tour de scrutin qui, le ' cas
échéant, aurait lieu huit jours après le
premier scrutin. I

2e catégorie, ouvriers. — Résultats de i
l'élection du 22 mai 1904 (Bâtimentset «
industries diverses: . *

Electeurs inscrits : 2.219
Nombre de votants 211 G
A déduire: bulletins blancs ou

nuls 8 ]
—__ c

Reste pour suffrages exprimés.. 203 f
Ont obtenu : é

MM. Reboud (Auguste). 197 voix (élu.) §
Gauthier 5 — 1
Divers 1 — t

Il s'agissait de procéder au remplace- r
ment do M. Molaret, démissionnaire. I

LES CONVOIS FUNÈBRES
Temporairement et à partir du 15 juin

prochain, en raison des chaleurs, le ser- s
vice des convois funèbres sera suspendu a
de 11 heures à 3 heures du soir.

Les convois seront fixés de 6 heures du a
matin à 10 heures et de 3 heures à 6 heu- b
res du soir. I

MOUVEMENT DE LA POPULATION
Du 18 au 24 mai 1904 &

- Nombre de mariages contractés °g *
— divorces en registres ° °'
— naissances légitimes 140 <
_ _ illégitimes.... 39 u
— décès 188 |
— mort-nés l o v

LA SANTÉ PUBLIQUE
 Sl

Le nombre des décès, qui était de 226 r>
la semaine précédente, n'est dus cette se- 1 d

maineque de 188, un de pl«s seulem**
que celur de la période hebdomadahï
correspondante de l'année 1903.

 dua
«*

L'état sanitaire • laisse toujours à d_ «'
rer. On observe encore un assez £»2
nombre d'influenzas. Les pleurésie *
pneumonies et les broncbo-pneutnôr.iS
sont toujours d'une grande fréquence ^

La mortalité des tuberculeux est t-_-
forteen ce moment. Nous avons -22
semaine 42 décès attribués à la DhtfcuT
çesl presque le quart du contingent Z'.
luaire de ce dernier septénaire r*

Vépidémie de rougeole commence à d,_
venir un peu moins intense. ue*

Mais par contre, les scarlatines «nDH
nuent d'être très nombreuses Du f «
25 mai, on en a déclaré onze 'au BuiW,?
d'hygiène :l dans le I" arrondissemen?
4 dane. le II», 3 dans le IIP, 1 daus ]Tv«' ;
2 dans le VIe. * *

Nous avons à porter, au compte de I*
petite vérole, un nouveau cas signalé à uS
Ouillotiére, et un décès en date du 19 m»?
â l'hôpital d'isolement de laCroix-R(W»

A noter encore : *«»e.j
Deux fièvres typhoïdes : une dans r«

IIe arrondissement et l'autre dans le m»
Huit diphtéries : 2 dans le I« arrondît

sèment, 3 dans le IIP ; 1 dans le nW
dans le Ve ; 1 dans le VP.

 v
 ' H

* 4
, cF?Lta]i L(i^.e LJ?n (Population en 190.il
453 154 habitants), pendant la semaii_/
finissant le 21 mai 1904, on a cnn«_
taté 188 décès :

 oon8
1

Plèvre typhoïde . . 2
Variole 0
Kousreole 2
Scarlatine 0
Erysipèle 0
Diphtérie-Croup . . 3
Coqueluche...'.... 0
Alïect puerpéral, t
Catarrhe put mon . 3
Bronchopneura... 14
Congest. pulmon.. 1
Pneumonie 9
Pleurésie ,4
Phtisie pulmon... Al
Autres tubercul.. 7
Méningite aiguë.. 8
Mal. ceréb. spin.. 19

Diarrhée infant... »)
lin Write fau-des-' 1

sus de 2 ans) »*
Maladie du foie.." ï<
Diabète. n\
Affections du cœur a-,

— des reins 4j
— cancer.. _|j

_ — chirurar. 5l
Débilité congénit. 6;
Causes accident... l
Autres causes ... _a-
Causes inconnues. ij

Naissances....... i§3J
Mort-nés ^;
Décès 488'

9 € INTffWirSI AliP'âf^MC-lhiLt UitMli AUbÂGHLUR
in fâf § îliïër, à Fans j n

UNE RÉUNION COLLECTIVISTE '(

M. Augagneur, saturé 'par les acclama-ç
tions des collectivistes lyonnais, a éprouvé
le besoin de se faire encenser hier par !a
Fédération socialiste-révolutionnaire de
la Seine. II est écrit qu'il ira sans honte
jusqu'au bout de son programme. Peut*
être les électeurs lyonnais seront-ils sa>,
tisfaits d'apprendre comment leur maire
s'est réclamé d'eux pour obtenir l'investii
ture des révolutionnaires de la Seine.

Encadré de Jaurès et du perpétuel pleu<
rard de Pressensé, il a cru nécessaire d8
faire devant ce nouvel auditoire l'apolo<
gie de son administration municipale. En
quoi, diable Paris doit-il intervenir dans
les affaires de Lyon ?

M. Augagneur a donc aussitôt exposé
la grande pensée de son règne, la suppresV
sion des octrois, qui consiste, a-t-il avoué
ingénument, à frapper de taxes ruiaeu»
ses, 35.000 propriétaires fonciers.

Chacun sait quelle crise immobilière
cette belle réforme a fait naître à Lyon. >

11 arrive ensuite à l'exploitation du ser»
vice des eaux parla Ville, réforme réalisée
bien avant lui, comme du reste l'hospita-
lisation des vieillards. j

Que lui importe, du reste ? Quand on «
pour doctrine qu'il faut prendre où il y %
on ne craint pas de prendre dans les po-
ches des administrations précédentes les
réformes réalisées par elles pour se les at-
tribuer.

La foule des révolutionnaires, absolu*'
meut hypnotisée, acclame le citoyen Au*!
gagneur. Pour un peu, on eut crié : Vive
l'Empereur, pendant que Victor montait
au Capitole, au milieu de sa tourbe d'af-
franchis.

M. Augagneur a triomphé. C'est un fait
acquis. Mars doit il le triomphe dont il se,
flattait hier à Paris à sa gestion adminis-
trative ? Non ! Il le doit a son habileté à
flatter les masses et leurs bas appétits, à
les leurrer d'un rêve de socialisme sur
lequel il ne se fait lui-même aucune illu-
sion, à féliciter ses électeurs quand lia
hurlaient autour de lui ['Internationale,
après avoir écouté la bonne parole qui
leur faisait entrevoir un communisme
prochain.

Voilà sur quelle popularité de mauvais,
aloi, à l'aide de quelle alliance honteus*
de lâches radicaux et de révolutionnaire*
impatients, il a échafauudô son triompha:

A-i-il biaa 1« droiè d® s'en vanter a«_-<
Jo_rd'lî-î5 . i

En attendant, les révolutionnaires a®:
Paris l'acclamaient au cri de : « Vive a*
sociale î e! au chant de Vlnternationam
et cela suffit à sa gloire.

là VIE tllLSTfiBBE
Le Quart de Place

Nous sommes heureux d'apprendre >\vê,
la commission de l'armée, sur la propos»
tion de M. Rolland, a entendu le généras.
André, qui a promis d'engager des nog®»
dations avec les compagnies de chemins
de fer pour obtenir le droit du tarif mus»
taire en faveur des officiers de la réservt
et de la territoriale.

Le général André s'est montré très fa-,
vorable à la mesure dont il s'agit; il ~.
déclaré faire sienne l'idée de M. Ro!îa»a?
faisant remarquer qu'il avait, avant la
dépôt de ia proposition de résolution, eu-;
gagé, de concert avec son collègue des
travaux public*,, des négociations avec Iefl.
Compagnies. Il a ajouté qu'il serait heu-
reux de se voir appuyer par dos votes atf-
Parlement.

Armée Teï*-r>JtorisIe ;'
Les officiers de réserve dont les non*,

suivent sont passés dans la territorial*:
avec les affectations ci-après : ,

Au 269 terr. inf., M. Evaux, sous-heu*-;'
au 24' bat. de chass. ; au 55" rêg. terr».!
inf., M. Pruneau, lieut. au rég. d'inf._ dft
Bourg, et Deplanche, lieut. au rég. d'mi.'
de Bèltey. , .

Au 60e rég. terril, d'inf., MM. Collm ef
Monmessin, lieut. au résr. d'inf. de Bourg?;
au 97" rég. territ. d'inf., M. Forestier*;
sous-lieut. au rég. de Glermont-Ferranus ,
au 103» rég. territ. d'inf., M. Rivalhen
lieut. au rég. de Saint -Etienne -, au îor.-
territ. d'inf., M. Viaud, lieut. au rég. ûe
Vienne, Vernoy, îieuL, et Massonne*,
sous-lieut. au reg. de Romans. ,

Au 106e rég., M. de La Chapelle, cap. ««
rés. au 157e: au 109° rég. Peyrcn* ~eus«
de rés. au ré_. de Gap. ,
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COURSES OE V1LLEFRANCHE ;
VUlefranche, 29 mai, j

Voici quels sont les résultats des différentes (
épreuves,: . ,

Prix du Beaujolais (trot attelé ou, monlé>.
S partants. - 1" Bully, A. Blcss;. 2« Sylvia, I «
C Lai'ond. . , - 

Non placée : Beaujoloyse. , :. .. ..
Pari mutuel: Pesage, gag. o,o0; pelouse : i

^Course sans intérêt, au milieu' de l'in'difïé- j
renée générale •' J  .

Prias Jaguar (trot attelé ou monte). 4 par- j C
îaTits. — P'. Bayadère, A Prudon ; 2' Bourde- j ç
fan, C L&îond. ; î

Non placés : Bordelaise et Autrement. : \
Paris' mutuol : Pesage, gag. 13; pi. ,5.50 — : f

8,50; pelouse, 23,50; pi. 7,50 .
Pria), de la Calcule (trot attelé ou mnile). l

«partants."—-' _~ ZénoWe. Jean Margerand ; t
\\' Violette, Marquis de Vivens ; 3' Aiglonnette  t
$. Lafond. ,. r

Non placés : Vivier, Alicante, Annamue,
.tmanda. Vente de Bourse. Arélin, Anglaise, j ,
' Pari mutuel : Pesage, gag 7 85- places, 7,50 M
>H.50, 10,50 ; pelouse, gag. il ; pï 7,50,7, 9,50. i C

. priai de la Société sportive d'encouragé- . i:
 ..ijucwMcourse plate), 6 partants. — 1" Gar- "

ïmre, E. Bérard, propriétaire ; 2* Bruma, vi- i
uomte de Montlivaud, Moreau. . B

Non placés : Aiglon V, Airy, Anta et Gfiar-
«fieuse. à M. A. Bérard, qui s'est ùérobea,
lèpres avoir désarçonné son jockey. Sage, qui E

iPesl relevé avsc quelques contusions sans ~
wavité. ». S

Pari mutuel : pesage, gag. 6, pi. 9,50, 12; \ rj
«êlouse, gag. 5,50, pi. 10,50.

Prias des dragons (steeple-chase militaire, I »
I» série), 3 parlants.— E* Echope, Deviac,ma- f ,
fôchal des logis au 2* dragons; 2* Victorieuse, I *-
Misson, fourrier au 2" dragons. î

Non placée : Echarpe, dérobée. Son cava- j *
ger, M. Barbier, maréchal des logis chef au l s
r dragons, désarçonné, n'a eu aucune .Mes- 1
litre. '  ' '' '

 :
 rV

Pari mutuel : pesage, gag. 16.50 ; pelouse. S „
I-.50. ;  J

jrrlûB des officiers (steeple-chase militaire, J '
S" série), 4 parlants. — 1" Scaliger, à M., de J J-
Villelles, lieutenant au 19' dragons, le. pro- j <1
prietairc ; 2*. Witbte, à M. de Mesmax, ïiem f a
tenant au 8° chasseurs, le propriétaire. I si

Non placés : Couvre-Chef et Cigarette. | c,
Cei te' course, vivement menée par : tons les I '

tàvaliers, a été lapins intéressante de la réu- J
Sion. On a vivement admiré l'allvre autant k,-ff
^ue la correction de tous les partants qui : d
gont arrivés en peloton. O '

Pari mutuel : pesage, gag. 9, pi. 6,50, 7^50 ; ; jjf
pelouse, gag. 41, pi. 6,50,7. !'î<<î

Prix des cuirassiers (steeple-chase mili- "
îaire, 2° série), 8 partants. .— 1™ Palestine, à J '3
M. Gautier, maréchal des logis au W cuiras- j b
Siers, le propriétaire ; 2° Glaïeul If, à M. Bru- i p;
ïiier, maréchal des logis au T cuirassiers, le |i L
propriétaire ; 3* Kacltel, à M. Guerry, mare- f , rj

. ehal des logis au 10° cuirassiers, monté par j'
H. Renaud, du même régiment.

Non placés : Tiline, Prcetorian, dérobé, In-
jante, La Bouzarde, Pélican, tombés sans ac-. Si
ridents. si

Pari mutuel : Pesage, gag 33,50; placés, 7,50 , si
7,50. 11,50 ; pelouse, gag. 21, pi, 8,50, 9, 17 u

En terminant, nous ne pouvons que remer- y
Cler MM J. Buffaud, P. Marge, Borin-Fournet, ti
A. Estragnat, commissaires civils, M. Lu- "
sardy, chef d'escadron au 10" cuirassiers, 1(

«ommissaire militaire, dont l'amabilité a Su
aplanir toutes les difficultés, ainsi qu'au, se- j, j_,
«rétaire général, Albert Aubier, qui nous a I „.
fourni tous les renseignements nécessaires. ! j V.

Enfin, toutes nos félicitations à « l'Harmo ! IVJ

«le 'dé Viliefrancho » qui est venue égayer de: I rr.
les accords notre journée de courses. *

J. G. f ne
 ^-— ; ||

UM ENfttttF ÉCRASÉ g
/Un terrible accident a mis hier en. émoi |. Vl
dans l'après-midi, le quartier de la Mou- ; gj
«lie. . 1?

M. André Gramin, cultivateur, chemin ei
de la Vitriolerie, conduisait- hier sa voi- g
tureàune allure modérée, chemin clé la ^
Scaronne, quand, soudain, devant le nu-
méro 17 de cette rue, le fils d'un laitier, I
M. Jean Bel, demeurant même rue, se j •«
précipita en jouant sous les roues de la] *
voiture. 1 fi!

L'enfant, âgé de cinq ans, n'avait pas 1 v

'vu venir la voiture et fut projeté sous les I .
TOues qui lui broyèrent le ventre. | g

Aux cris poussés par les témoins dé I e}
l'accident et par M. Gramin, auteur bien | ?c

involontaire de cette catastrophe, on j11

accourut. On releva le bébé qui crachait y
le sang par la bouche et ne donnait plus "J
signe dé vie. La malheureuse petite vie- Tl

time de l'accident fut aussitôt transporté ,
à la pharmacie Etiévant, à l'angle de la le

rue Sébastien-Grypbe et de l'avenue des
Ponts. Mais tous soins étaient inutiles, ce
l'enfant était mort sur le coup. • la

On devine la douleur de M. Gramin qui se
n'avait pu arrêter à temps son chetal, et re
surtout celle des parents du petit Bel,qui ui
étalent absents, au moment où ils ont p,«

.appris la terrible mort de leur enfant. tu
i ^ ____ÎSI„_ __^ ^_ ___ vi

Il JJfliiIfi _ oUil_ iiil ùmïm pi
:'v Une'fâmma qui s® suiolde.— Un sauvstaur''' L „i',

«jyi se noie. | p^

/ Un drame impressionnant s'est déroulé ! si
;îrier soir, à 10 heures, sur la Saône, en J
.face du quai Pulchîron, en amont de la f tê
'passerelle. i ei

TJrie femme inconnue s'est brusquement f
précipitée à l'eau du haut du bas-port. A gc
peine dans la rivière, la désespérée appela

 :
 rn

:à l'aide.
\ A ses cris, un. gardien de la paix et deux -
jeunes gens accoururent et se rendirent a

: en toute hâte dans deux plaltes voisines, : LH

fSans pouvoir trouver une barque.
[ C'est alors qu'un des jeunes gens. M. ' %
; Antoine Marche lia, âgé de 20 ans,,'tailleur ; s '
,o habits, demeurant rue Belliôvre, 5, n'é- ^c

contant que son courage, se jeta tout Pc

 babillé à l'eau. . . , M
Le malheureux avait trop présumé' de fe

[Ses forces, car tout à coup, il poussa un a

;«n terrible et disparut. .&
\ lies recherches, immédiatement entre- .
; JP S6S Pour retrouver les deux corps, ' m
I » ont donné aucun résultat. ,- f m

| ; ——— ! VC
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 ^ commission char- L

#w ae la surveillance des comDositiOns. j é

: A l'Ecole Navale. — Les épreuves
écrites pour l'admission à l'Ecole Navale,
en 1901, commenceront le 1~ juin, à 7 heu-
res du malin, et se termineront le 3 du
môme mois. La visite médicale à laquelle

- sont soumis les candidats est -ixée au 31
mai, à 7 heures du malin. Cette visite
ainsi que les épreuves écrites auront lieu

' au Lycée Ampère.
Les candidats devront, sans autre avis,

: se présenter devant la commission char-1
 gôe de la surveillance des compositions.

Un bon; conseil. — Se hâier de prendre
. des biilcîs de la Loterie deOuéret; le lira-
 ge est proche! 15 Juin 1804 el en raison du

bienveillant accueil réservé par le public
à cette entreprise éminemment inléres- 1
sanle, il estàprévoir que les billets seront j
épuisés bien avant la date du tirage. Les
derniers billets, sont en vente à l'Agence S
S. P. A., 52,rue de la République. Voir an-
nonce en 4e page.

Enseignement colonial. —- Programme S
des cours coloniaux de la Chambre de j
commerce qui auront lieu pendant la se- S
îpaine au Palais du commerce.:
 Hygiène et climatologie : M. Navarre. — !

Lundi 30 mai, à 8 heures du soir; — Ali- |
: men talion rationnelle des pays chauds.

Histoire et Géographie : M. Zimmer- I
manu. — Mardie 31 mai, à 8 b. 1/2 du soir, j
— Commerce de I'Indo-Ghine suite). — J i
Samedi 4 juin, a # h. 1/2 du s*oir. — La J

| Tunisie : l'agriculture. .
I Cultures et productions : M. Vaney. — ,
I Mercredi, 1e* juin, à «H heures du soir. — <
I Les

:
 plantes à caoutchouc.

! Uoursde, chinois : M. Gourant. — Jeudi (

| 2. juin, à 8 h. 1/2.du soir.-— Quelques noies i ,
J sur la Corée. j ;

Législation coloniale : M. Brouilhet. — S j
r Vendredi 3 juin, à 8 heures du soir. — Le j
j crédit agricole en Algérie. } (
! Cours d'arabe '.M. Benali-Féfcar. — 1
S Lundi 30 mai, à. 9 heures du soir, vendre- f '
i di, 3, juin, à 9 heures da soir, première S
! année ; mercredi 1er juin, à 9 heures du I t
j soir, deuxième année. — Les fêtes arabes, f
j. conversation. ,

Athènes Choral Lyonnais..— La grande î :
 c

j fête annuelle de l'âthénée aura lieu le i '
dimanche 12 juin, à Bourgoin. j |

, Le programme, très attrayant, grâce à j
. la collaboration de la Cigale Bergusienne, i
I du précieux concours de la fanfare l'Union |
lyrique de Sain te-Foy-les-Lyon, dos nom- :

 £
j breux artistes de divers Ihêàlres munici- t
i paUx et des sociétés chansonnières de (
I* Lyon, permet d'espérer un snccës supé- '-
[-rieur à celui des l'êtes si brillantes des 

années précédentes. \
Les Alhénéens qui ont su en garder un \

si bon souvenir, se feront un devoir de }

se faire inscrire pour cette fêter et d'as-
. sister sans faute aux répétitions qui ont ;
lieu au sièges café Monte-Carlo, 67, cours J
Vitton, les mercredis, pour les répéti- j
tions partielles, et les vendredis, pour les j
répétitions d'enmble.

• -Anciens inilitaires d.n 22° de ligne. — ' £

i Le banquet annuel est fixé au 12 juin pro- ,
S chain, à ; 1 heure précise, au restaurant ;
j Michaud, 230, cours Lafayetto (ancienne- j
J'ment Denis). ! i
t ': ' Les sociétaires,ainsiquel0nsIesanciens a
I militaires ayant servi au 22s de ligne, 1
I sont invités à retirer leur carte, chez M.\
î Abbat. trésorier, 5, rue Grôlêe,. tous les;

' jour,s de toldi â 2 heures. t

'•' Quartier de l'Antiquaille, — Les éiec- ' n

I
teurs de cette section sont prévenus que r
la pétition demandant à M. le préfet le i
futur rétablissement de ce bureau de

vote, restera déposée jusqu'au 31 courant ; C,
chez M. Bonnepaïl-Maiorge, ' cloître de Ç
Pourviére. Après cette da'te, on pourra J:

encore la signer chez Mme veuve Triliaud, |
2,; rue Cléberg, jusqu'au 5 juin inclusive- «
ment., : , , £

I
 Tentative de suicide. — Le nonimê c

Louis M. , ., forgeron, rue du Tunnel, âgé ! d

de 41 ans, s'est précipité, hier à midi,, du
haut du pont de la Gare, dans la Saône, à |
Vaise. -, jj

Aussitôt deux courageux sauveteurs, i
les, citoyens liêçhenaux, maître de platte,
et Georges Tilberselm, marchand degrains, s<
se portèrent à son secours et furent assez G
heureux pour le ramener au bord. On le „
transporta à la pharmacie Guéret, place S
du pont Mouthon, où M ... fut rapidement
rappelé à la vie.

On attribue à des chagrins intimes celte
tentative de suicide. d

Cheval emporté. — Un char à br.ncs
conduit par M. Ferdinand Moyroud, habi- \
tant à Saint-Fans et monté par six per- p
son nés,, passait samedi soir, vers 10 hoa-
res,.sur laroule de Saint-Fons, qu-u ..t, à P
uii tournant de rnnto, le cheval, pris, de Cl

peur, s'emballa v'i vint, précipiter la voi-  3
ture contre une borne. La plupart des Q
voyageurs pure il s« Mrer d'affaire avec 5
quelques contusions sans gravité. M. Fer- G

. dinarid 'Moyroud fut précipité à terre et
î eût la jâmbé gauche brisée. On l'a traus- |

1 porté à l'ïIôlel-Dieu. 5

Une, ris:©. —- Dans la soirée d'hier, à j G
• six heures, une rixe est survenue, rue de

l'Ordre, 2, entre voisins, les nommés Pel- e
i lin, chiffonnier, et RuiTe, môme profes- T

I
sion. 6

, Ce dernier a frappé son adversaire à la ^
tête avec une barre de fer et s'est ensuite
enfermé dans son domicile. n

Le blessé a déposé une plainte contre ft
. son agresseur^ au 'commissariat de police a
: de Villeurbanne. • ,

' Vol à îa gare Per-raehe. — Hier malin à
I. â 6 heures 1/2, à l'arrivée du train ex-,
j, press n° 48, M. Joseph Sabatier. garçon

! de café venant de Montpellier et se rén- \ a

i dant à Genève, à l'iiôtei de, ia Métropole
s'est aperçu quelques instants après sa
sortit de "la gare de Perracîie que son
pôrtèmoiînaie contenant 135 francs et son B
bulletin de bagages lui avait été soustrait g

j par un babile fllbu. Plainte a été déposée ë
a M. Faivrè, commissaire spécial de la F

, gare. ' :.

Commencen-ent d'incenuic^— Un. coin- f<
; inencement d;incendie s'est déelarô hier j _
' matin, à 11 heures, place des Terreaux, 2,
: chez M. Raymond, tourneur. Colui-ci, en

J voulant nettoyer un ïit à l'essence lui
j : communiqua le feu. 1
j Bn voulant éteindre les flammes, iî fut I :ii
^grièvement blessé aux deux 'mains et à la j  j_,
s, figure; on dut le transporter aussitôt a lin

l'Hôtel-Diou. , . . . u
Les pompiers du poste central aussitôt I °;

^prévenus et conduits par le capitaine Mar- j ^
.chand: ont eu, vite raison deee commen- j
cernent d'incendie. S [*

—— I g
boratoira spécial et 'exclusif pou* l'êiSé- \.
cuiion des ordonnsnees des Mé&gci-m. \'&

- te
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. VILLEURBAMN-r.- M.' Octet &6tê victime, à 3 b
heures do l'après-midi, d'un attentat de la ;P'
part; des époux H. .. qui sans motif l'ont roué [S<
de coups et grîèvem'ïnt htessô au bras, alors r<
qo'll peignait un ciel ouvert.

La victime après avoir fait constater ses ]C
Wessures par un médecin & porté plainte.

— Exploits de malandrins.. — Pendant n
l'absence de M. François- L'Homme, 34-, rue

lalnkermann. uaaaacj* maifaiteurs ont m- i 1«

« nétré dans sa chambre à l'aide de fausses cies.
. et 'lui ont' dérobé deux montres en argent
l valant 80 fr.
1 OULLIKS. — Etat-civil. — Naissances : Gas-
, ton-Germain Bayon, Antoinette-Jeanne vm-
i dry, Vincent-Marins Pavrin, Aimé-Marcel
* Da'uvergne, Marie-Louise Lacondemine, Mau-
3 riee-Jean Massard.    _ .
1 Décès : M a ne-Pierrette Fia^on ; Joseph

Bouchardon, Louise Clara Pignon.
, Mariage : Laurent Feuvrier et Thérèse-

Marie Dalla-Vénezia.
Publications de mariages : Julien Debailleet

Marie-Eugénie Louviot ; Auguste Kanque et
i Marguerite Cofi'y, veuve Chever; Victor-Henri

liousson et Anna-Jeanne Crumière ; Pierre-
1 Jo3ej;h Faure et Léontine-Madeleine Falgon,

I.ouis-Léon Baratin et Jeanne-Marie Laurent;
'( Louis-Alexandre Faurie et Julie-AnloiiielW
[ | Roury. . •
j j SAÎMTE-FOT-LÈ3-LYOH. — Adjudications.
1 | — Adjudication de ia maison rue Beau-Soleil,
' f léguée à l'hôintal-hospice par M. Marceliin

j Blanc, ancien adjoint à la mairie.
Cet immeuble a été adjugé à M. Alphonse

, I Personne, pour la somme de 5.500 francs'.
1 i Adjudication de la maison Delorme, Grande

I rue, appartenant A la commune.
La mise â prix de 2.0Q9 francs n'a pas été

S couverte.
! _____ ; _, -agi» , j

. j Courrier clés Sports
! GEBÛIE _E vmmu (Régiites de Fontaine) \

I Les régates de Fontaine?, par uu temps
j splendide, ont été un veriUibie succès. Plus

 r de 4 000 personnes se pressaient' dans l'eu-
j ceinte.

La musique militaire du 22" prétait son con- <
] cou <"é axeo son dévoué chef, Paul t'appé. .

Parmi l'assistance, nous avons : remarqué
J MM. Joannés Seux, président du C. A. ; Herre <
J Seux, Martel, Baron, Lévy, Vetlangel, Giraud, '
I Perret, Parpillon. Defond, tous du C. A. ;
j Bois, président de l'Union Nautique; Delphine,
} de Chambéry ; Dangon, président du C. de
J l'Aviron grenoblois ; Bertliios, de la Fédéra^ f
| tion, ' <
j Starters : Gabardini, Brancier. !

Juges à l'arrivée : Glaudy, du C. A., Doiiias, ;
| de la Société Nautique delà Marne.
I Juge arbitre : Mounier.
I Les résultats :

Prix de ta Presse lyonnaise, 1.800 mètres. <
Skiffs (juniors et seniors). — 1. Alsace, M. 1
Barbenès, du Sport Club de Strasbourg. — 2. ]
Pal te de Lièvre, M. Ailkmd,du Cercle de l'Avi- ,
l'QD.- :{

Pieolo, non présenté. — Pif-Paf, abandonné. '
-Prix de la Paisible, 1.800 mètres.. Deux '

avirons (juniors). — 1. Savonnette, Club Nau-
tique : M"M. Julliard, Fcnel. —- 2. Pëvcuse, iCercle de l'Aviron : MM. Guicherd, Matilh. — I

, ii. Fougueuse. — i. Cosaque. \
, Prix du tramway de Neuville, 1.800
mètres. Deux avirons (seniors). — 1. Valse
Bleue, Cercle de l'Aviron : MM. Kaymond,
Vuillier. — Flic-Flac abandonne, Fougueuse
ne part pas. t

Prix du président d'honneur, 1,800 mé* s
très. Quatre avirons (juniors?. — 1. 'Clapotis, 1
Club nautique : Phalancher, Bobert, Julfiard, ,1
Féiiej. — 2. Lily, Union nautique ; Feyssel, ]
Mor^âu, Demeure, Ceygériat. tMouette, du Cercle de l'Aviron, abandonaé, ,
son gouvernail étant cassé.

Prix du Conseil général, 1,800 mètres. ,
! Yoles de mer, 4 avirons (débutants). —
| l. Lily, Union nautique : Feyssel, Moreau,

Demeure, Ceyzeriat. — 2. Flâneuse, Union
nautique : Creuset, Tardy, Morei, Creuset — r
3. Midinette, Cercle Aviron : Humbert, I^avre, ; c
Freynet, Wadvelle.

4. J'sais pas, 5. Valseuse. j
Prix de l'Alcazar de Fontaines, 1,800 mè- c

très. Skiffs , (débutants). — 1. Nono. Union ; 1
nautique : Corret. — 2. Coquelicot, Club nao
tique . Evrard. — 3. Sans Espoir, Cercle Avi-
ron ; Allix. s

: Alsace et Tortue ne partent pas. ; s
Pi-ixdelaviltedet<oniaincs,ï,$0(}mèlve$. "

' Quatre avirons (seniors). — 1. Myosotis, Cer-
cle Aviron. : Raymond, Baiily, Barrut, Vuil- C
'lier. . >..,; ; . .  i  s

, Chebrebi, du Club nautique, ne part pas. t;
. Prix du maire de Fontaines, 1,800 mètres.
Skiffs (vétérans). — 1. Mercedes : Halm, du TJ
Sport-Club de Strasbourg. — 2 Petit Bleu : Hi-
cherod, du Cercle Aviron. — 3. Gib : Biéler, *
de Vevey (Suisse);

Prix du président de la République, 1800 Ç
mètres. — Huit avirons (juniors, seniors). — ' «
1. Radium. Cercle A.viron : Raymond, Vuil- ]
lier, Deseollonges, Baiily, Barrât, Thédenat, j d
AiUoud. Berthaud. , s ,

2. Mirage, Union nautique : Berlhier, Fey- '„
sel, Moreau, Demeure, Ceygériat, Correct,
Guillon. .

3. Les Bleuis, Cercle Aviron .•Guicherd, Da- «*
maizin, Allaigre,' Matôie, Humbert^ Favre, 21
Freynet, Vaudel.  .1!

LS ÛOlfflSS PÂtUS-BOUDEAU» ' '
 ?|

 L'épreuve classique Bordeaux-Paris, dont le p
départ a été donné hier soir â Bordeaux s'est u
terminée aujourd'hui.

Rappelons que l'arrivée officielle se faisait à ]
Ville d'Avray. où. les coureurs se rendaient A | J
petite allure au Vélodrome Buff'aio. L

Voici les dépêches donnant les heures du |
passage des concurrents dans les principaux i
contrôles :, ' ' 1

Tours (339 ML). '''- Georget passe premier à I
3 h. 40, suivi de Petit-Breton, 4 h. 20 ; César j g
Garin, 4 h, 2S;Muiler 4 h. 53; Aucoulurier : ,%
5 h. 13 ; Augereau, 8 h. 4; Leîevre 6 li. 21 : S
Gerby JS h.. 48 :Maisionneuve, 7 h. 30. \ '

Amboise (363 kil.). -r- Georget passe premier «
à. 4 h. 28,: il est très frais. Viennent ensuite : J. p:
Petit-Breton et César Garin, à 5 h. 13; Muiler, I:
5 h. 48 Augereau, 0 h. 57; Lefevre,7 h. ,31 ;
Gerbe, 7 h. 52. |

Aucouturier s'arrête au contrôle d'Amfcoise | |
et abandonne. Il se plaint de nombreuses cre- i »
vaisons de pneumatiques. !

I Blois (400 kil.). — Georget passe premier à j
' 5 h. 45, suivi de -Petit-Breton et César Garin,

à 6 h. 30; Mulier, 7 h. 12; Augereau, 8.h. 20.
Beaugency (432 kil.). — Georget passe pre- ,„

mier â 6 h. 55; Petit-Breton, César Garin et , *,
Muiler passent ensemble à 8 h, 25 : Augereau, . (A(
à 9 h 25. ' qi

Orléans (457 kil.). — Georget passe premier ai
à 7 h. 49, suivi de'César Garin, Petit-Breton, s:
à 8 h. .36; Millier, à 9 h. 4. | %

Dourdan. — Georget Basse premier â 10 h. 50. J /i,
Vilie-d'Avray, 12 h. 20 m. 32 s. — Georget I î,«

arrive premier. j lt
I P1

F.C. t. S. E. i el
Çonlrôle du Tour de France I le

Mardi 31 mai, à 9 heures, au café de la ai
Bourse, réunion des présidents et des délé-
gués des sociétés fédérées pour l'organisation
définitive du contrôle de Lyon du Tour de
France de l'Auto. C]

M. Abra'n. inspecteur de l'Auto, présidera if
la réunion à laquelle les membres des sociétés n,
fédérées sont priés d'assister. |

, _^~ . j p«

TRIBUNE POLITIQUE p
 — -•

!
 Ligue des Patriotes Râp-hlEoains PlébSssI- L

[tolnc's. -— Bonne rénaion, Mer soir, à la r .;L. D. P. Il P. Les ligueurs avaient répondu ,:'
nombreux à l'appel au comité et c'est devant ,
une salle bien garnie que le camarade Mège ie
ouvre la séance. Il donne d'abord la parole au r°<
camarade secrétaire pour la lecture du procès , n

î verbal clela dernière réunion.
1 Puis, après avoir communiqué les lettres i';
j d'excuses des camarades Griilot, Guiltet, Moi- KI roud et Vray, enipêehés d'assister à la réunion, \ e| il exposq •. .-j \ inent las différentes questions "
j à l'oivir.'; au jour. "•

: Sur ia proposition du camarade Salvetti, on Q'
j décide qu'une réunion de comité aura lieu ci
j tous les mois, dans laquelle l'ordre du jour de ri
î la réunion générale sera fixé.  ~|
f Enfin, après une courte allocution du prési- <j(
J- dent, qui exhorte les camarades à une action ,,

virile'et soutenue, le trésorier 'distribue aux r,
ligueurs les médailles de la L. D. P., éehap- £
pees au martelage officiel et on se sépare en &
se donnant rendez-vous pour la prochaine b
l'eunion, qui aura lieu le 25 juin. p:

e. R. H. — Mercredi i" juin, réunion an ' t]
local. .- < Si

Conférence du camarade Antoine sur l'Orga-
nisation de la République.

. QV'""S
c
nepoHii.iue par le- cainaracte Mil- f

i îawa, -'jû

H0RTEL aCOrSEM? 1
. • S r

Chaîons-sur-Mapne, 29 mai. — Le I j
; lieutenant Millet, du 15" chasseurs à ohe- j
 val,, maniait nn revolver d'ordonnance, î [
" i quand il se tira accidentellement un coup T

de feu ; la balle pénétra profondément (
! : dans le poumon.
j C'est le lits du général Millet, corn- ' r

mandant Je 5S corps, à Orléans '; il a été c,
transporté à l'hôpital militaire dans un g
état grave. (,. , , ..j

LES ÉLECTIONS pi BELGIQUE

Bruxelles, 20 mai, — Les élections
' ; législatives d'aujourd'hui ont été favora- j

blés aux lihéraax» au détriment des so- ; jj
eialistes et des catholiques. Les libéraux fj
gagnent quelques sièges au Sénat et à la j j
Chambre, matsîa majorité gonvernemen- I j
taie ne sera que peu diminuée. j p

 —1 ——9^^«—— —— —* j 0

ÎLES êLECCTOiyS S
Elections sa Genseïl Généra! p

' Les Saîjfes é'&ï&nne, 2® mai. — Le j <]
docteur Codet, ministériel, 2.567 voix, a
élu.

Le docteur Canfete&u, prûgressiste,
2. 190 voix.

Erections Municipales S -

Florensac, 20 Biai. — Des bagarres se | -
sont renouvellées autour de la salle du .
scrutin.. L'urne contenant les voles a été | \
mise sous scellés. Un journaliste étranger j
à la localité a été malmené. Le procureur J
de la République est attendu. | _

Perpignan, 29 mal. — Aujourd'hui ont 1 n
eu lieu à Baixas de nouvelles élections jt
municipales, en présence de 21 gendar- r
mes et d'un commissaire spécial de Per- '
pignan., La liste radicale-socialiste du ft
maire sortant a été battue pa-i- la- liste ré- p
publreaine ministérielle.

f «^-®-<!^» ' 11 tl
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Paris, 20 mai. — Sont élus : Quiu- c<

tainne, sortant, radical; Laurent Gely, f
sortant, nationaliste ; Barbier, sortant, ^
nationaliste : Trezel, sortant, nationa- , p
liste ; Chères t. soriant, nationaliste ; Col- g,
lardean, sortant, républicain ; Jacquemin, d;
sortant, socialiste-révolutionnaire ; Bas-
set, soriant, socialiste ; Chenal, républi- #
cain ; Thomas, soriant, socialiste-révolu- m
tkmnaire, Squeville, soriant, républicain. d(

Sont en ballottage :
Aubervilliers. — M. Domart, sortant, *

radical, 654- voix, contre M. Roux, radi- eE

cal socialiste, 1526.
Cllchy. — Marquet, sorîant, radical, | —

1724-, contre M. Duclaux d > -j Maille, so-
cialiste, 916. et Marius, socia-ustè-rëvoin- E
liornaire, 1257. |

Courbevoie. — M. Merlin, nationaliste
sortan, JlSl-.eontre M. Molinié, radical-
socialiste 1939, et M, Parisot, socialiste
2633.

Puteaux, — M. Voisembert, radical-so-
cialiste 1210, contre M. Cenleur, radical- pr
socialiste 817 ; Voillin, socialiste 2767 et an
trois autres socialistes. ^

Sceaux. — M. Carmignao, radioai-socia- v
liste sortant 2505, contre M. Ghampeaux, -°-
républicain 2282. ri;

Monlreuil. — M. Durand, radical 234-3, da
contre M. Grandière, républicain 2386, et m

 M. Gheradame, socialiste 844. te
Nogent-sur-Marne. -— M.Blanchon, ra- vt

dieai-socialiste soriant 2176, contre deux I13

socialistes et un nationaliste obtenant 880 pe
voix. ne

Vanves. —M. Dupont, nationaliste sor- B;
tant 4289, contre M. Grave, socialiste m
2566, et M. Beaudoin, radical-socialiste f»
1828. _*J

Ivry. — M. Rendu, radical-socialiste fr"
2638, contre M. Martin, socialiste 3788, et §j
Gharden, radical-socialiste 1606. ab

PI
. -^-®-^».. ——-«
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Là MARCHE OE L'ARMÉE i
pe

KJr-rw K«OElT toi

Paris, 29 mai. — Le caporal Baconnet, _ (

du 134e de ligne, en garnison à Maçon, venu j?£
à Paris pour participer â la marche de un
l'armée, frappe d'Insolation au cours du gU
trajet, est mort ce soir à 7 heures àl'hô-

j. pitàl.
*. _™_«^^^»____-_____
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I PîtOCLÂKATIOf-î m GÉWÉRAL OKU I lai
Tokïo, 29 mai. — Le général Oïra a u )

lancé une proclamation à la population §4
de la péninsule du Liao-Toung. Il déclare i
que le Japon a été obligé de faire appel opi
aux armes à la suite des agressions illé- j rèi
gales de la Russie en Chine, en Corée. Le de
japon combat pom* la justice; il promet tei

de respecter les existences et les proprié- J??'
tés,, d'Indemniser pour les maisons et | ^
pour les vivres qui seraient réquisitionnés I de
et menace d'un châtiment sérieux toutes no
lespersonnesqniprôteraient leur concours I dé.
aux Russes. j :

LES OPÉRATIONS ' tel

Tokîo,29 mai. — Si la victoire a coûté '
cher aux Japonais qui ont laissé 3.000 des '}j*
leurs sur le terrain,, les Russes égalexent ™
ont été très éprouvés. Le chiffre de leurs ca i
pertes atteint probablement 2,000. On dri
doute que les Russes offrent de la rosis- I
tance au nord de Port-Arthur. no

Nankouan-Iing a été occupé hier malin Ph
par un détachement d'infanterie, d'artil- _S
lerie et de génie sous les ordres du gêné» °JX
rai Nakamoura. Le gros de l'armée japo-
naise a passé la nuit de vendredi en bil- cei
letsde logements. Dès. que les troupes se- ms
ront reposées elles continueront leur |$
marche vers le sud. ' ta!

L'escadre japonaise qui a coopéré à Pp.
l'attaque de Kintehoué avait pénétré '
mercredi dans la baie de Kiatchéou,roais <
les opérations ayant été entravées par le Le
mauvais temps, ce n'est que jeudi malin et,
qu'elle put s'approcher du rivage pour îre
commencer le bombardement des batte C3S
ries russes. Au début de l'action un obus J
irasse passa au dessus du gaillard d'avant '
de ia canonnière Japonaise Chohdi, tuant Un
un lieutenant et deux sous- officiers et afi
blessant deux hommes. Le capitaine à i
Nayashi fut tué plus fard et 4 hommes *
blessés par un obus russe qui a éclaté JJ
près d'un des canons du navire ; les au- ^
très navires de l'escadre japonaise n'ont "f\
subi aucune avarie. 50

LA SITUATION A DALKV no

Tetiê-Pow, 20 mai. --- On peut consi- ! j \
v_4ér«r Dalny comme évaeué. Un réfugié » .

a«jw»;-T4igw°,wWKW<u'ii '11*111 iinin NMHIIIUMITMM Mit i mu  i-niKnn" m* ni'rrn-r '! »»-»---"-»—

f russe qui en revient à bord d'une jonque,
f rapporte que tous les objets précieux et

3 la plupart des troupes ont été transférés â
- Port-Arthur. Il n'y reste comme popula-
» I lion civile que les électriciens chargés des
' mines du port et les. démolisseurs des
* docks et des apponlements.

| Le 24 mai trois torpilleurs et un grand
* navire de guerre qu'on croitôtre le Bayan
' sont arrivés de Port-Arthur àTalien-Woy
' et il est probable que c'est le Bayan qui a

canonné l'aile gauche japonaise lors do
l'affaire de Kin-Tchéou.

CÉRÉMONIE A TOKIO
! Tokio, 29 mai. — Cet après-midi une

imposante cérémonie religieuse et mili-
; litaire^ â la mémoire des 15 officiers de
: Tokio qui ont péri dans le désastre du
1 I I/ats-use et du YosMng a été célébérée.
' | La procession a traverse la ville. Quatre

f petits cercueils renfermant ce qui restait
. j de p dépouille mortelle des officiers
. S avaient été déposés sur deux affûts de ca-
i I non escortés de deux bataillons de marins.

S Les attachés navals étrangers se joi- •'
1 gnirént au cortège à Aoyata. Les rues sur
f le parcours de ls preession fourmillaient

 l de monde. Les gens s'inclinaient en p.iant :
* j au passage des cercueils.

, FIN BE NOS DÉPÊCHES BE HUIT '

; | GociMeF des Speetaeîes \
I Tournée du Théâtre du Grand- Guignol cl® :
\ Paris. — Nous avons la vive satisfaction d*an-
( nonoer à nos lecleurs que, dans quelques

jours, aura lieu au Nouveau-Théâtre, une se- ,
rie de représentations sensationnelles, sous
l'administration de M. i3ourgeois, l'ex-impre- ,
saiio de Cyrano de Bergerac, qui vient de
traiter avec le Théâtre du Grand Guignol de .

I
 Paris, pour une série de représentations.

Ce seront donc les œuvres mêmes de ce ; 1
théâtre ultra-parisien que nous, aurons la joie
d'applaudir, telles que: Unenuitde Orenede, ,
la Question des Huiles (dont l'interdiction flt J
t,ant de bruit et motiva un débat à la Gham- .
bre) ; Deux heures, du matin. ... Quartier \
Marheuf, drame vécu, frissonnant de terreur ;,
Petite Bonne sérieuse, qui déchaîne des \

| éclsts de fou rire, etc.

I CasltiO'Kursaai. —- Nous ne pouvons éna- J
i mërer tout le programme varié et attrayant t

du Casino, mais nous devons citer les, Mirrio- r
Plastiea de Weinert, les Wards excentriques
désopilants, les Levigtones, équilibristes au- 3
dacîeux et élégants, etc.

Concept da l'Horloge. — Le succès d« Gosse
du Miracle ne tarit pas, Ce soir avant-der- . |
nièrereîn'ôsentation. Après-demain, première

i

| de Frt :!fs Têtes, vaudeville de Lai'arguej r} An j/iogramme la Voyante, Louise Dccour- h
f celle, Juliette Mallet, Dalcize, Cellini, Genoux, ¥

etc. "] ' . i -t
A l'étude Rien ne va plus, revue locale. ,*

. ^ ^-— j
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Lyon. 29 mai.

Malgré les défaites des Russes, qui sont
presque quotidiennes, la semaine a montré |
an Parquet une excellente tenue, les fonds t
russes en reprise, soutenus pour faciliter e
l'écoulement, on pourrait dire laborieux, des v
Bons russes 5 O/O.

Il faut bien dire qiie les meneurs sont favo-
risés, depuis quelque temps, l'argent est abon-
dant, les emprunts se succèdent, ce qui n'a-
méliore pas les finances des pays emprun- e
leurs, mais les émetteurs s'en moquent, pour- s
vu que les commissions 1 soient énormes et p
que la masse des gogos continue à souscrire. _>

Après l'emprunt Russe 5 OjO, qui sera ]<
permanent'^ snivi d'un ou plusieurs autres,
nous aurons l'emprunt marocain, fait par la »,
Banque de Paris (soyez certain gue la com-
mission, est saleeVT; nous aurons aussi un 5
emprunt déguise en Extérieure, car la créa- etion de petites coupures est un leurre pour S
amadouer le portefeuille, nous aurons, enflfi, <t
probablement un emprunt français pour tout P
liquider, à présent surtout que le ministère a I q
abandonné la séparation de l'Eglise et de d
l'Etat, c'est ce qui fait que, m al are la guerre, 1
on tient la cote, ce qui est d'ailleurs bien fa-
cile en présence de l'abstention persistante "
des spéculateurs.

Malgré toutes ces indications^ nous n'en
persistons pas moins à conseiller la vente de
tous les fonds Russes, sans aucune exception.

Ceux qui ont suivi nos premiers conseils
gagnent dix points environ, nous pensons
qu'on verra encore dix points de baisse, dans
un délai plus ou moins long car, pour nous,ia
guerre sera très longue.

Variations de la semaine

3 01 0. -- 97-20, 96 825. 97. La commission
du budget accepte le projet Rouvier. Nous
préférerions vendre. :.::..

Italien. — 103. Le projet de conversion
semble devoir être ajournée, indéliniment :
comme l'opération porte sur un chiffre do 8
milliards il est naturel que l'on attende, pour
la tenter, que les circonstances soient tout â
l'ail favorables.)

Extérieure. — 84.025, '83.673, 84' 25, 84 05, L
84.275.  /: ;  . . .

 %

Pour justifier Ta hausse, on a parlé d'une —
opéraîion flnanc'èro du Tiésor. gagnée natu- ç

j Tellement sur les mines d'Almaden (combien £
j de fois les a-ton données en gage ?) d'une en-
! tente entre Osma el la Banque d'Espagne. «
I pour l'amélioration du change fVillaverde, I,
1 cependant très fort,n'a obtenu que la hausse); a-
I de l'établissement du budget de 1905 ; enfin "
1 de la création de petites coupures qui, pour , «
j nous, sont destinées à faciliter un emprunt Sj
f déduise.
{ f lire' unifié. — 83.65, 83.20. 83,10, 83.25. ie'
j Calme mais ferme. Nous le préférons à VEx- -

térieure. •  _
Crédit L'yonntis. — 1103. 1090, 1103. On' a f!

baissé sur la maladie du président du Conseil, S*
on a monté sur les bénéfices des Bons Russe m
5 0/0, et sur la conclusion de l'emprunt mare- *
cain. Nous le trouvons trop cher et le ven- A,
drions. cl(

La Banque Rouvier, qui' intéresse beaucoup B
notre région, est meilleure, on voit des cours
plus élevés.

Banque Ottomane. - 578, 579, 57Ç, 579,
578.50. Hier à Parts, .on a monté sur le bruit
d'une augmentation do dividende.

'Tabacs Ottomans. — Plus lourds, les re- ,
I celtes des mois mars et avril, sont inférieures, ; 1;'

mais on ne doit pas oublier que l'exercice '.'
19031904 présente plus de 2. 600.000 d'augmen- u
talion et que c'est l'exercice le plus beau,, de-
puis la création de la société, nous en con- L
sellions toujours l'achat au portefeuille. j f'

Nord Espagne. — lof) 50; 157, 159. 158.50. t"
Saragosse. — 271.50, 269 273.'50, 272, 272-50. -

Les acheteurs escomptent la baisse du change —
et, comme le dit très justement notre con- C
frère du Salut Public, ils vivent d'espéran- 1
ces.

Briansh.— 272, 266.50. Le relèvement prédit Ji
est long. i.

Kertch. — On prétend que l'on VA, encore V
une fois, essayer de remettre sur pied celte , tj
affaire, nous le souhaitons pour les porteurs f.
à 800]900, mais nous en doutons. ri

Rio-Tinto. — 1290, 1277, 1285, 1281, 1291,1287
En général, on croit à la hausse du Rio-Tinto
car on voit la reprise du cuivre. A Londres „
on fermait en hausse à liv. st. 57, à Nevv-Yoris *
à 13.06, inchangé mais l'Amalgamated ootail 7
50.50. Nous en achèterions et les primes juin JV
nous paraissent bonnes.

Comptant. — Nous n'avons rien à ajouter g
à nos indications de notre dernière revue. *

En Bandue. — Depuis Quelque tc-aspa. naa» 1 â

, voyons la réaction des mines de wpéeal&liow
j telles que Goldfields, East Rand, RandMinek
I etc . \

Tout le monde, en a acheté, en hausse,, nous
j croyons donc encore à la baisse et nous con|

sellions d'attendre encore pour se mettre achei
leur de ces titres spéculatifs.

Minés d'or. — D'ici quelques mois, les CM"?
nois seront nombreux au Transvaal, nous
conseillons donc toujours l'achat des mines à]
rendement, telles que : Durban, Roodeporé
Deep,Ferreira, Geldenhuis Deep. Langlaagtei
Eslate, May,NetoKlei^onlein, NewPrim-4
rose, Robinsoniieep, fiobmion-Galê,, Ras®
Deep, Simmer, Wemmer. etc. | '

Comme valeurs susceptibles de plus-values.]
la Buffelsdooru, la Bechuanaland, la 'Mû*
zamMque, etc.

Nous rappelons aussi que nous sommas à laj
disposition de nos lecteurs pour tous les-renj
seignements dont ils- peuvent avoir besoin,lesî
prévenant que nous recevons tous les ordres
de bourse dont nous confions l'exécution & norl
tre agent de change de Lyon. |

 TREB8.â. '«
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CRASHS, GRAINES ET FOURRAGES- r

Lyon,2„ nsal'É
Bien que nous n'ayons pas un bien- gran^

changement à signaler dans la situation de las
future récolte du blé, nous devons cependant
.constater que la sécheresse commence à don-3
ner quelques inquiétudes, cela non seulement
dans notre région, mais également dans uaj
assez grand nombre de nos centres de producrj
tion.

Souhaitons donc que la ploie vienne promp-l
tement, car non seulement les blés en ontj
besoin, mais il en est de même pour les ponw
mes de terre. j

Blés. — Toujours même inactivité dans lea(
affaires; les détenteurs ont beau faire da'
nouvelles concessions, ils arrivent difficile-;'
men ï à eonvai ncre les acheteurs qui s'obstinent
à ne rien vouloir acheter. A

Dans ces conditions, il est impossible dej
donner une note même un peu intéressante,
nous nous bornerons dono à constater que»!
nos marchés continuent à être nuls, avec ten*
danee encore plus faible dans les prix. i

On eo le : Blé de pays 19.75 à 20,, du Boar»!
tonnais 20.75 à 21 les 100 kilos Lyon.

Seigles. — Ainsi que nous t'avons déjà dit,;'
îa prochaine récolte du seigle s'annonçant;

-comme bonne, cela rend les acheteurs plusfe
réservés et les prix moins tenus.

On cote j Seigle do pays 13.73 à 14.45 les 10#
kilos, Lyon. j

Avoines. — On peut dire que chaque jo«r,|
les1 prix des avoines vont en iléchissant, il!
faut reconnaître que cette situation n'est pas!
faite pour encourager les acheteurs, aussi la !
vente est-elle pour ainsi dire nulle. t i
. On cote : Avoine du pays, 13.75 à 14; «toi
Bourbonnais, 14 à 14,25 les 100 kilos, Lyon.

Farines — L'arilcle farine manque com-''
ploiement d'intérêt, la demande est toujours
des plus réduites, et les cours faiblement te-:
nus. i

On cote : Farines i"" 44 à 45; -rondes 39 à!
39,50 les 125 kilos, Lyon.

Issues. — La vente des sons est plus calme, i
On cote comme suit ; Sons 10 à 10.50. re*!

coupes 10 à 10.50, fleurages 14 à 15 les 100 lîî-i
los Lyon. . 1

Paillas et fourrages. — -La culture oeen- :\
pée à rentrer les luzernes n'avait pour ainsi. *
dire rien amené comme pailles ou fourrages
à notre marche de ce matin, malgré cela la
vente a été calme avec un peu de baisse dansa.
les prix.

Ou a payé les 100 kilos Lyon : Foin 5.25 â
5.75. Luzerne vieille 4.75à 5, luzerne nouvelle i
4 à 4.25, paille de froment 3 à 3.50, paille ia j
seigle 4.25 â 4.50. j

AVIS PS MESSE;
Madame veuve Ferdinand Bertrand e|

ses enfants ; Mademoiselle Gabrielle Bavi
irand ; les familles Bertrand, Bref, Gonrtf;
et Mazade rappellent à votre pieux so_>
venir *

Monsieur Fefdiaar.d BERTRAND/ ï
Maître îeinturier-apprêteur

et vous prient de bien vouloir assister a^,;:

service de quarantaine qui sera célébrés,'
pour le repos de son âme, en Pégîisfs
Notre Dame de Bon-Secenrs, à MontehaV
le mercredi 1e"'juin, à 8 heures da matirv

11 ne sera pas envoyé de lettres d'invitaj
tion.

OU FIE PI â HUE
1
 Jeune homme de 44

Il pOflflliiJH à 15 ans, présenta
par ses parents, pour faire les courses ef
quelques petits travaux de bureau. S%»
dresser S. P. A., 52, rue de la République^
Lyon, de 10 à 11 heures du matin. 1

[ SPECTACLES ET COICEeS
pASINO-KURSAAL. — Tous les, soirs, tjftuà
U cert-spectacle varié, terminé par le vitei'
graph Froissari,  \

CQNGEliT Dïï L'HORÈOIS-L — €|ps.ii? àll'i
heures, Le (iossedu Miracle, la Voyafila,:

Louise Decou réelle, Joanny Bel, Juliette Mal'
let, Cellini, Dalcize, etc.

 ' ' ' ''  «c i

CASINO DU PALAIS DE GLAOE. - ToujJ
les soirs, de 5 à 7 heures, et de 8 à iï

heures, concert par l'Orchestre des Damcti
Tziganes.

Entrée gratuite dans la salle de concert et/
de lecture. ;

r U5-niubLSja il AuJuuiuJ nul ,
Premier arrondissement. — Falquet Eift,

. phrosine, veuve Ninet, 89 ans, place Rou<
Ville 4. f. 10 h. — Belain Eugène-ToussainL
commerçant, 63 ans, rue Lanterne, 25, f. 10 _£

Deuxième arrondissement. — Samsoa
Louis-Gustave, industriel, 58 ans, rue de(
Marronniers, 5, f. 7 h, — Brun Jean- Auguste^

: bonquinisie, 83 ans, place d'Ainay, 5,. f..9 h.
— Pou lard Jean-Marie, 2 ans,. Charité, f 8 fe.'
— Blanchard Anne-Clotilde, couturière, 33 arrf
Charité, f. 3 h. — Pastnral Miehelle, veuv<
Pilouchery, * ans, rue Franklin, 27, f. 4 h.

Troisième arrondissement. — Chevalier
Justine, couturière, 46 ans, rue Parmentier, 7S
î. 9 h. — Quinard Marie, 3 ans li~, rue Neuw,
Villardière, 77, f. 1 h. — Amarguin Etienn^
tanneur, 68 ans. cours Richard- Vitton, 9-4.
f.4h. -- Baude Suzanne, 20 mois, gramM
rue Guillotière* 114, f. 5 h.

Quatrième arrondissement. — Néant.
Cinquième arrondissement. — Dafarç

Yvonne, 6 ans li2, quai des Etroits, 9, f. 8 h.
-— Pavy François, marchand amb«lajat»60 ans
Antiquaille, f. 8 h. :

; Sixième arrondissement. — Genthon Au-
guste. 21 mois, rue Boites»,. 149, t 2 _. —
Màrlhelin Jean, aienuisicr, 76 ans. rue Tcta«

i d'0.r, 63, t. S h. '



\__£ RAPPEC RÉPUBLICAIN

MARIAGES
promesses da Mariage déposées dans Ws

mairies d'arrondissement pour être affi-
chées le 82 mai 1904. -*fèà4.

;: Premier Arrondissement

Branet Charles, empl.,.pte r. des Feuillaats,3.,
Mlle Icard L. ménagère, r. Burdeau, 12.

«__thier H . dessin, p. fabr. r. Marceau, 1.
Mile Pinafoli M., s%., r. Gloriettes. 16 bis.

Gauthier J., dessin, p. fab., r Marceau, 1,
Mlle Pinaroli G., s p., r. Gloriettes, 16 bis

Liandrat A., empl. comm, gr. r. Feuillants, 1.
Mlle Walde, empl. comm. r. H -de-Ville,74.

Trnnflnet J., voyag. comm. r. P. Gaillot, 3,
M.le Masson L., s. p. r. Villeroi 5.

Bornet Emile, empl., r. Robert, 7.
Mlle Métaud M., fleuriste, r. des Capucins, 7,

Grespin Marius, peignier, r. Bugeaùd, 132
Mlle Combe Rosalie, empl., r, Burdeau, 46.

Durochas P., liseur dessins, r Ste-Catherine,15
Mlle Roussillon M., clienill., q. de Bondy, 10.

Korner A., cordonn., r. Pont-dela-Gare, 10.
» Vve Guillermet Louise, coût., r. Tavernier, 8.

Mathieu Joanny, empl., r. Lanterne, 4
Mlle Loisy M., fem. chamb., r. Répubhq. 45,

Sirand-Rey F., manœuvre, m. Gr..Côte, 49,
Mlle Villard F., bouillonn., r. Rabelais, 111.

Weitzel L., médecin aide-major, 157*, Lyon. ;
Mlle Cureau Suzanne, s. p., Bourg.

Damiron Jean, rentier, r. de Vauzelles, 8.
Vve Là*huilli&'e Marie, s. p., r. d'Ivry, 6. ;

Deuxième Arrondissement
Uandrat Antonin, empl., gv.r Feuillants, 1.

Mlle Walder M., empl., r. Hotelde-Villo, 74.
Lefèvre S., négociant, r. Penthièvre, 4. j

Mlle Serre M., s. p., St-Fôlicien (Ardèche).
Debayeux E., télég., c. Charlemagne, 12, bis.

: Mlle Collet 0., lingère, Meuiliy (Seine). ;
Mercier J , empl. P.-L.-M., q. Perrache, 11.

Mlle Chassy B., repass., r. Mazard, 5.

Bardoulou J., empl., r. Quatre-Ghapeaux, 11.
Mlle ValentinN., empl., r. P.-Gorneille, 92.

Girard J., valet de chambre, pi. Bellecour, 20.
Mlle Rigaut M., s. p., Trêve (Rhônel.

Dumoulin E., coiffeur, v,. P.-du-Temple, 18.
Mlle Chaffanjon J.^cout., r. P.-du-Temple,18.

Frantz M., empl., r. Franklin, 42
Mlle Guerre H., s, p., r. Chaponnay, 75.

Cadart V., empl., q. Kambaud, 1.
Mlle Pierson M., mécanicienne, Paris.

Vuillemin Louis, empl. P.-L.-M., r. Mazard, 5.
Mlle Michel Marie, s. p. Marseille.

Robert Paul, électricien, r. d'Alger, 21.
Mlle Chavasse-Rondet U., cuis., a. Saxe, 118.

Laurent Claude entr. transp., L'Arbresle.
Mlle Mazaud Victor., s. p., q. St-Antoine, 33

Mathian Joanny empl. r. Lanterne, 4,
Mlle Loisy.M., f, chamb., r. République, 45.

Gimet François, empl.. r. Thomassin, 23.
MllePelfet Marie, s. p., St-Priest (Isère).

Boudier Eugène, empl. r. Pierre-Corneille, 23.
Mlle Bertliet Marie, s. p., q. de Retz, 15.

Froment Auguste, sellier, q. Perrache, 22.
Vve Dumaine M , rac. tulles, av. Ponts, 24.

Michel Charles emp. Oie Navig., r. Seguin, 3.
Mlle Argoud Marguerite, s. p., c. Lafâyette, 1

Troisième arrondissement

Baratin
1
 Louis, tourneur, r. Paul-Bert, 18.

Mlle Laurent Jeannè,i coût. Oullins.
Bardoulou J., empl., r. Quatre-Ghapeaux, 11.

.Mlle Vâlenlin N., empl., r. P.-Corneille, 92. •
Bracco L., rep. com., rte de Grenoble, 71.

Mlle Pion À., coût, rte.de Grenoble, 71,
Chavanne J., cl.-, notaire, av, de Saxe, 226.

Mlle Robert L., s p., avenue de Saxe, 226.
Descombin CL, voyag., c. de la Liberté, 64.

Mlle Poyeton L., s. p., St-Julien-en-Jarez.
Dumas Charles, empl., c, Richard-Villon, 6.

Mlle Vervois Ant,, c. Richard-Vitton, 6.
Froment Auguste, sellier, q, Perrache, 22.

Mlle Buffel-Dumaine, race, tut., av. Ponts,21
Frantz, M. „,empl. ,-r. Franklin, 42.,

Mlle Guerre H., s. p„ r. Chaponnay, 75.
Garnaud E„ empl, r, Bosp.-Vieillard's, 33.

Mlle André L., s. p., r. P.-Corneille, 7.

Guérin P., empl., r. St-Georges, 36.
Mlle Gonon S„ journ., rie Grenoble, 56.

Lafont P., manœuv,, r, Rabelais, 70.
MlleTeissier M., coutur., r. Rabelais, 70.

Laurent S., ch. P.-L.-M., r. de Vienne,151 bis.
Mlle Gaohet A., coût , r. de la Lone,,47.

Liischer F., chapel., ch. des Culattes, 17.
Mlle Gilles E., s. p., ch. des Culattes, 17.

Moulin J., forgeur, r) des Trois-Rois, 11.
Mlle Billard-Orsattt, coût., r. Trois-Rois, 11.

Plaussu E., doet. méd., Touvet (Isère).
Mlle Goin G„ s. p., c de la Liberté, 74.

Poussereau Joseph, ferbl., rte de Vienne, 91.
Mlle Slelin Anne, crav.,r.^du Bourbonnais.

Reynaud Antoine, musicien, r. CavenUe, 10.
Mlle Martel Jeanne, ménag., r. Cavenne, 10.

Rolland Paul, s. p., La Mulatiere.
Mlle Fromentin Jeanne, s. p., r. Mazenod,12.

Rouco Venance, peintre, r. Mbncey, 27.
Mlle Bouveyron Marie, coût., r. Moncey,27.

Sirand-Rey E., manœuv, m. de la Gr.-Cote, 49.
Mlle Villard F., bouillon., r. Rabelais, Ul.

Trufinet J , voy. de com., r. Puits-Gaillol, 3.
Mlle Masson Louise, s. p., r. Villeroy, 5-

Bert Jean, électricien, r. Charlet, 8-10.
Mlle Dantin Marie, empl., ch. des Pins, 48.

Berthier Jean, cordonnier, r. Dugueslin, 20a.
Mlle Meunier Eugénie, .coût., Tassin-.D-Lune.

Dumas Claude, manœuvre, r. Charlet, 26.
 !

 ,
Mlle Enjoly M., ménag, pi. de la Croix,179.

Freschet E., c, de notaire, av.Félix-Faure,, 14.
Mlle Pagnoud-Chenavard, c. Gambettà, 148.

Geoffray Jean, jardin., rte d'Heyrieux, 102.
Mlle Berthelot M., can., r. 'ihibaudiere, o3.

Sauzéat C, voitur,, r, Neuve Villardière, ,
Mlle André Marie, menag.. r. St-Georges,34.

Meunier Louis, tulliste, r. Bonnet, 89. ' ...
Mlle Villard Victorine, s.p., Bron.

Quatrième Arrondissement

Gauthier Hippolyte, dessinateur, r. Marceau, 1.
Mlle Pinaroli M., pte r. Gloriettes, 16 bis.

Gauthier Jules, dessinateur, r. Marceau; 1. •
Mlle Pinaroli G., pte rue Gloriettes. 16 bis.

Escalon Charles, quincaillier, r„Cnariot-d'Or,8.
Mme Chaux Marie, tiss. d'or, c. Mora_dj53 v ;

Damiron Jean, rentier, r. de Vauzelles, s.
Vve Lathuilllère, rentière, T. 'd'Ivry, 6.

Guérin P., fabr. de vannerie, A. Neuv.-s.-Saône.
Mlle Déforme Ph., empl;, gr. r. Cr. IL, 3.

Penet P., bout., gr. r. Croix-Housse, 141.
Mile Dubost P.. s. p., b. de laCr.- D.ousse,lïl.

Teissôre Léon, cordon., r. d'Ivry, 27
Mlle Cottel Marie, repasseuse, à Galuire.

HylasPaul, chaudronnier, q. de Serin, 18.
Mlle Michel A., lingère, q. de Serin. 18.

Jacquet Cl., manœuvre, r. Dumenge, 10.
Mlle Loron, Gather., tull., r. Dumenge, 10.

Cinquième arrondissement

Aurioux F., empl. ch. de f., pi. du Marché, 3.
Mlle Vallet M.,mod.,r. Siméon-de-Bressieux.

Guérin Pierre, empl., r. St-Georges, 36.
Mlle Gonon Sophie, journ., r. de Grenoble.

Pinquié Auguste, poèher, pi. du P.-Gollège, 3.
Mlle Basset Marie, r. de Belliévre, 8.

Poulat Jean, m.. do vins, r. St.-Georges, 58.
Mlle Gallay Louise, empl., r. St Georges, 68.

Poussereau Joseph, ferbl., rte de Vienne, 91.
Mlle Stèlin A., cravat., r. du Bourbonnais 12

Raquin Jean, méc, r. de la pyramide, 90
Mile Gaillard Marie, ourd., Charlieu (Loire).

Revetria L., empl. com.. r. de la Bombarde, 6,
Vve Erard Jeanne, r.i delà Bombarde, 6. i -

Ruard J:, m'arêchal-l'errand, Ecully. ,
Mlle Jaéquot G., repass , r. du M.ont-d'Or,9.

Beliion P., mineur, Rêsfny (Loire).
: • Mlle Raberin J , dévid., m. Gourguillon, 24.
Brosse J., empl. com.,,r. de Créqui,. 133.

Mlle Vivier L.,cuisin., Félines (Ardèche).
Durochas P., lis. de dess., r. Sle Catherine, 15.

Mlle Houssilloh, ch. de tulle, q. Bondy, 10.
Korner A., cord., r. du Pont-de-la Gare, 10.

Vve Guillermel L., coul., r. Tavernier, 8.
Larbanet A., compt., r. des N. -Maisons,, 4.

Mlle Charton M., s. p., r. des N.-Maisons, 10.

Sixième arrondissement
Brosse Jean, empl. com,., r. Gréqui, 133. .

Mlle Vivier L., cuisinière, q. lulchiron, 43.
Chomaral .laéques, imprimeur, rue Grillon, 78..

Mlle Grangier M., repass., b. Brotteaux, 10.

EscalIon.C., quincaillier,r. Chaziot-d'Qr, 8. '
Mlle Chaux Mario, tireuse d'or, c. Morand 53

Fusero André, empl , r. Charmettes, 133
Mlle Bonord Laure, empl., Oaluire.

Garnaud E., empl., r. Hospice-Vieillards. 33.
Mlle André Marie, s. p., r. P.-Qoraeille,?.

Monnier P., commis cent, ind., r. Sèz», 10.
Mlle.Mûrît losépliine. s. p.,Andanceil1rôme)

Rey Antoine, apprêteur, rue Vaubin, 61:
MU* Duehsuap Marie, menas-., r.-Vauban, 64.

AllèjM'» Jean, caissier, r. de Sèze, 49.
Mlle MSgno.tto (.'L. s.p., Champa«ne-M,-d'Or.

Carret MariuS; empl., r. Guvier, 62.
Mlle Oàrret Marte, coul., r. Guvier, 59.

Robert Paul, élect., r. d'Alger, 21.
Mlle Chavasse-Riondet, cuis., av. Saxe, 118.

Gamot Henri, art. lyriqtte.Pont-de-Vaux (Ain).
Mlle Bouillard. A!ph., Pont-de-Vaux , (Aia). .

Magnin Eug., indust , c Lafayelle, 219.
Mlle Paillod Julie, s. p., r. Malesherbes, 17.

Micliel Chartes, empl.,Cie Navierat.,r Seguin,2., ,
Mile Argoud Marg., c. Lafayelle, 1.

Grespin Marius. peignier, rue Bugea.ud, 132.
Mile Combe Rosalie, empl., r. Burdeau, 46.

Bornet, dit Vorçroal, Emile, empl., r (lober!.
Mlle Mélaud Marins, lieuriste, r, GâpûcliisJ.

Boudier Eugène, empl. com., r. P.-Corneille.
Mlle BeHhet Marie, s. p., q. de ttetz, 15;

Combe Florian, empl. com. v r. Masséna, 57.
Mlle Bérin Marie, ménag., Ghavanay (Loire)

Clerc Léon, empl. com., r. Sully. 120-.
Mlle Gervais Louise, cuisin., b du Nord, 29.

SS__œ_»S_£!{_3_»IKS«_>i^^

S^fOPIâïlO^SJINÂNClÊBES
Société Française des Charbonnages

du Tonkin

Le chiffre des bénéfices bruts
1
 réalisés..

 par la Société française des Charbonnages
du Tonkin pour; l'exercice 1903 s'est élevé"
à 1.565.374fr, 19. L'année précédente le
chiffre des bénéfices était, de 2.218.907 f r. 23

^^.iB^^^.;,';_ftii__'f^i-^JK^_^_^,.^_S_aWIWftvf^^

mais pour, le comparer avec celui .*_
l'exercice écoulé, il faut le dimin uer **
sommes portées l'année dernière nu dêh?
telles que : différence de change Extrêm
Orient, abaissement du taux de ia piat"
tre. règlement des primes et voyages c
sommes étant passées, cette année "dir,-!!
tement aux comptes des exploitations u
bénéfices bruts pour 1902 doivent êtr
ramenés, pour pouvoir être comoarés av_»
ceux de 1903. â 1.722.989 fr. 68. °

Déduction faHe des frais généraux W
intérêts des obligations; d'un nrélèvement

.de 284.012 48 pour les amortissements' J
de 56.403 63 nortés à la réserve lé«u]î
lé' Compte profits et pertes du dernier
exercice présente un solde créditeur rî_
S87.333 29. 9

 Il sera proposé à rassemblés sênérale
du % juin prochain de fixer le div'denda
à. 50 francs par action contre 00 francs
précédemment, ce qui laisspra un reliquat
à. reporter à nouveau de 87.333 29.

AVXg

Lo
]
 Rappel IMpublicain réservera

«no Large- place â toutes les 'çommuni.

calioîia qui. lui seront adressées, con-
f.--. :-..,,-s >p,Q,c;--..''.-»'-:-.* ouvriers

Le Gérant ': GLAUIOTIS LAMURfi.

"tirage sur , machines . rotatives Marlnonl
 ;• ; - i 40. 000 exemplaires à; l'heure.

: l ÎXXfr.-)r f"~~ "~^ ~" '" *;.:'.,- .!""'•"" j  T/yoa ;

fEUILLETON DU « RAPPEI. RÉPUBLICAIN»
du 30 Mai 1904 — 40—•

'> i ' . m . .. i  m i , i iiiin-i—. il

LES DRAMES DU MARIAGE

I â f PIIIP PII PAIQQIDDLA fûUiD UU UAIQDM
,,,PAH 

Xavier de M«l¥T_lPaw '

— Une nouvelle. .. une grande nouvel-
le... bien inattendue... bien surprenan-
te... Mettez-vous donc ea garde contre une
4motion ; trop vive..., :,

Valentine sourit. avec un peu d'amer-
tume. •

— Ah 1 monsieur, — dit-elle ensuite, 5
—- j'ai subi des chocs si terribles et si
nombreux que rien, je crois, ne peut'
plus m' émouvoir... — Pariez sans crain-
te. —- Je ne sais -d'où me viendrait une
joie, surtout dans un pareil moment, mais
la joie, comme la douleur glisserait sur
moi sans m'agiter... aatieca

— Madame. — reprit M8 Chatelét, -— '
M. Maurice Villars, votre oncle, vient
de mourir... 1

— Que Dieu donne la paix à soname...
)e prierai pour lui;.. ' i ,aa
{' — Maurice Villars était très-riche... il'
Wait six millions...
lea Clest une grande fMtinie sa, effet. .

avec laquelle on peut faire Beaucoup dô
bien

— .Cette fortune est à. vous, madame...
à vous et à mademoiselle votre sœur...
Chftcune dje vou;s possède: aujourd'hui
cent cinquante .mille livres de rente...

:, -': .XXXVI:,' ''.'

Valentine venait d'affirmer que rien
désormais ne pouvait l'émouvoir.

Elle le prouva bien..

Ces mots .prestigieux ,: Cent cinquan-
te mille livres de rente ne firent sur elle
aucune impression même la plus faible,
et nulle rougeur fugitive -ne vint colo-
rer ses joués  pâles.

— Le frère de ma mbro arait fait un
testament ? — demanda-t-elle après un
silence.

— Oui, madame, monsieur Villars avait
fait un testament. :. •— répondit M" Cha-
telét. : ,'

:— Il connaissait donc notre existén-
; ce — reprit la jeune femme. -— De loin,
j sans nous donner jamais Signe de vie.
| il; se souvenait des: liens du sang . qui
; nous unissaient^ à lui.?... Qu'il soit bé-
I ni, non pour-cet argent qu'il nous laisse,
: mais pour cette suprême,, et bienveillante
; pensée.,. eaG :' ' ''

Le notaire^ secoua la tête.
-r- Hélas ;! madame; murmura-t-il avec

I un peu d'eAibarras, — il m'en cdûte de
: détruire une touchante illusion,: mais je
: Vous- dois la vérité... — Votre oncle avait
i oublié s$ sœur et les fîUeiB de sa «xeur, ,

'—Le testament dont je viens déparier
n'était point en votre faveur^..

— Et, nous héritons, cependant ?..
— Oui, madame^
— Malgré le testament ? ::  \
— Oui, madame, malgré lui...
— Je ne comprends pas, je l'avoue...
— Le testament de Maurice "Villars

étant nul, la fortune revient à vous et
à votre soeur, héritières directes.

— Le testament de mon oncle est nUl lit
-- répéta Valentine.

— Absolument...
— Pourquoi ? — M.: Villars n'avait ni

femme ni enfants, je pense. i. — N'était-
il pas libre de disposer de ses millions
à sa guise ?

— Entièrement libre si madame...
— ,11 pouvait donner tout à un étran-

ger !... au premier ve*\u ?...
— Il le Pouvait incontestablement ...
— Eh bien ?
— Eh bien ! madame, nous nous trou-

vons en présence d'un cas singulier, très
rare; et qui peut-être même ne s'était ja-
mais produit avant ce' jour... —- Pour
avoir droit à l'héritage, le légataire uni-
versel de' votre oncle n'avait à remplir
Qu'une seule condition.

— Quelle condition ?
— Celle d'exister... ' b(
— Et il ne la remplit pas ?

,':^--Non. ,: tx
— Je comprends de moins en moins..

— murmura Valentine. — Comment ce
que vous dites peut-il être possible?...

— Maurice Villars avait un ami dent
[ il ignorait le nom véritable,.. «» tssjîii

.
le notaire. — Il a légué sa fortune à cet
ami désigné dans le testament sous son
nom de fantaisie., le seul qu'il connût... —
De là, nullité absolue, indiscutable, je
le répète... - ':

En écoutant cette explication, la jeune
femme ; avait, la tête penchée sur sa poi-
trine,, [V

Quand le notaire eut achevéi elle la
releva. .<

—-; . Vous avez raison à votre point de
vue, monsieur... — dit-elle. —- il est cer-
tain pour vous que le testament est sans,
valeur, mais il est non moins certain
pour moi que la dernière volonté de mon
oncle doit être respectée et accomplie,
quelle qu'elle soit, même sï la loi permet
de méconnaître 1 et de transgresser cette
volonté... — Je renonce à l'héritage en
ce qui me concerne, et je prétends que
ma part aille tout entière à l'héritier

• que mon oncle a Voulu désigner... —
S'il existe à cela un empêchement légal,
je toucherai tes : trois millions, mais ces

: millions ne feront que passer dans mes
mains pour aller à leur destination pri-
mitive...

M" Chatelét s'inclina avec une sympa-
thie profonde devant cette jeune fem-
me dont le^ désintéressement touchait ' à
l'héroisme. et qui parlait avec tant de.,

; simplicité d'une action si grande. .
— Permettez-moi; — dit-il, — permet-

tez-moi, madame, de rendre un hom-
mage sincère à; vcVe abnégation subli-
me..; mais le généreux sacrifia^ Vauq'/el

; je vous yoia .arête ne saurait avoir

— Pourquoi ? :
— Pour la meilleure de toutes les rai-

sons. — Le légataire de votre oncle' n'e-
xiste plus.

— Il est mort 1— s'écria Valentine.
M* Chatelét répondit par un signe af-

firmatif. ,alia«io
•~ C'est la vérité, cela monsieur, ? ' !
— Je vous en donne ma parole d'hon^

neur. madame.
La jeune femme réfléchit pendant une

seconde, puis elle murmura :
— Et quand est-il mort ?
— Il y a quelques heures à peine.
—- Etrange coïncidence !!!-- s'écria

Valentine ; et regardant le notaire biëri
en face, les yeux dans les yeux, 'elle
demanda :

— Mon mari était-il l'ami de mon on-
cle Maurice Villars ...

— Oui, madame...
— Il me l'avait caché !!!...— Mon pnqld

savait-il le 'nom de mon mari ?.,,,'
— Non, madame... Il ne connaissait de

lui que son nom de guerre,,, il croyait
qu'Hermann Vogeî s'appelait véritable-;
ment le baron de Précy;..

— Et c'est au baron de Précy que M.:
Villars ?...

Valentine pas, mais elle en avait 'dit,
assez. •

— C'est à lui que M. Villars a laissé
tout... — répliqna le notaire.

— Et mon mari connaissait le testament
et savait qu'il était nul?

— Oui, madame...
—- Vous en êtes sûr ?
=__ OU ne aaurait l'être davantac—.- es
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C'est moi qui lui en ai appris l'existencfi
et la nullité...

— Et sans doute cette déception , ter»
rible l'a poussé à un acte dé désespoir..,

i- Peut-être en effet, mais d'autres ra&
sons,, plus terribles et plus impérieuse*
encore l'y poussaient en même temps...

— D'autres raisons ?... Lesquelles ?..«
M0 Chatelét garda le siïehc'e...
— Lesquelles ? — réoéta Valentine. —«

J'ai droit de tout savoir... — Parlez.
monsieur, je vous en supplié;:; 1 parlez ei
ne me cachez rien.;.:— Ces actes puni*
sables dont Hermann s'accusait dans «
billet  suprême qu'on a : mis sous ,) me(
yeiix... Ces actes, qui. disait-il, ouvraient
devant lui les portes duhagne et le con-
traignaïent: â choisir entre la mort et «
.déshonneur public... Ces actes,; vous i<»
Connaissez, et-je veux les connaître...

— A quoi bon ? — murmura le nota*

r
^ 'Comment, à quoi bon ?,' — répéta M

Jeune 'fepyne. — Mais à, . tout réparer. «
la Réparation est possible ïll.Qtf.avai . fa«
mon mari ? - Pourquoi les', gens de »

poliçe : venaient-ils le 'tïacjuer ici T
Pofirquoi m'a-t-il abandpnhée en

' tuçtnt. /"',...,: .' , ^i_t, votfl
u- ' Vous m'ordonnez de ne nen vo"j

tû.iro ?!•  i "»  
• — tk n'oi-donné haa... je conjure..» ...
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